Cours de religion – 5e secondaire

Institut Ste-Marie-Providence (Jemeppe)

Parcours 1 :

Peut-on admettre 

la violence 
?
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Année 2007-2008 

Mme Pirard

Thématique : convertir la violence

Entrée n° 1 : violence légitime ou non ?

I.
Phase d’éveil : agression d’un ado à l’école

1. Un triste mais banal fait divers
Lis l’article (en annexe) et réponds aux questions suivantes :

1. Sur l’agression de Simon : a. Que voudrais-tu dire à Simon ? b. A ton avis, pourquoi Simon a-t-il été agressé ?

2. Dans le prolongement : a. A ton avis, sommes-nous tous violents ? b. Et toi, comment te situes-tu par rapport à la violence ? c. Penses-tu que la vengeance soit légitime &  positive pour la personne qui l’applique ?
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2. Finalité du parcours

L’an dernier, nous avons assisté, avec les élèves de 4e, à la projection du film Elefant (de Gus Van Sant) et au témoignage d’une victime sur la justice réparatrice. Ce témoignage nous a, je pense, tous fait réagir … Certains étaient sans doute admiratifs, beaucoup ont été choqués par l’attitude du témoin. 

J’aimerais donc tenter avec vous de comprendre d’où vient la violence et s’il arrive qu’elle soit légitime.

II. Phase de documentation : la violence en question(s)

1.
La violence, au fait, c’est quoi ?

A. Les masques 

1. Description de l’activité : en quelques lignes, décris l’activité que nous avons faite en classe.

2. Synthèse : ensemble, faisons le point sur ce nous avons appris.

B. Une question de vocabulaire ? 

Les trois mots suivants sont-ils synonymes ? violence, agressivité & conflit.

Quelle différence fais-tu entre ces mots ?

Cherche leur définition au dictionnaire et note-la. Relis ta première définition. Est-elle juste/fausse ? complète/incomplète ? précise/imprécise ?

C. La violence dans les media 

Analyse les accroches (et courts articles) suivantes : Parlera-t-on de violence dans l’article qui suit cette accroche ? Si oui, comment cette violence se manifeste-t-elle (de quel type de violence s’agit-il) ?

1. "Le Standard, lui, croyait en moi" 
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2. Nouvelle caisse noire à Charleroi 
   
Un compte secret de 40.000 euros s'est ... volatilisé.  CHARLEROI Les enquêteurs ont mis au jour à Charleroi l'existence d'un nouveau compte secret - le cinquième - dont le solde au moment de sa clôture, en 2007, affichait 40.000 euros qui se sont totalement volatilisés, révèlent mercredi un quotidien francophone.

3. Maddie : les analyses de sang ne sont pas probantes 
 
Les analyses des traces de sang trouvées dans la voiture louée par les parents de la petite Britannique Madeleine McCann ne permettent pas d'affirmer avec certitude qu'elles lui appartiennent, a déclaré lundi soir le directeur national de la police judiciaire, Alipio Ribeiro.

4. Aucune arrestation après la manif anti-islam 

Les interpellations opérées mardi dans le cadre de la manifestation interdite, au cœur du quartier européen de Bruxelles, contre une prétendue islamisation de l’Europe, n’ont donné lieu à aucune arrestation judiciaire, a confirmé le parquet de Bruxelles. Les 150 personnes embarquées par les forces de l’ordre n’ont donc été arrêtées qu’administrativement. La police avait arrêté 154 des quelque 200 manifestants. Parmi eux, les chefs de file du Vlaams Belang Filip Dewinter et Frank Vanhecke.

5. Fausse alerte au palais de justice d’Anvers
Le palais de justice d'Anvers, place Bolivar, et la cour d'appel, située Waalse Kaai, sont de nouveau accessibles au public. Les deux bâtiments avaient été évacués mercredi matin en raison d'une alerte à la bombe provenant d'un coup de fil anonyme, a-t-on appris au parquet. Le coup de téléphone est parvenu peu avant 08h30 à la rédaction de la "Gazet van Antwerpen". L'interlocuteur s'exprimait en anglais et affirmait que la "courthouse" allait exploser.

II.
D’où vient la violence ? … 

A. Essayons de comprendre le fait divers abordé

Faisons la synthèse (sous la forme d’un tableau) des différentes causes de violence rencontrées dans les articles (causes « directes » et « indirectes » - plus profondes).

B. La violence en chansons 
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Nous allons maintenant analyser deux chansons. Nous analyserons Manatthan-Kaboul ensemble, puis vous travaillerez sur Petit Frère individuellement (en guise d’entraînement). Ensuite, vous choisirez une chanson par deux et l’analyserez par duos. Cette troisième étape du travail sera cotée. Pour faire ce travail (collectif et par duos), nous suivrons une grille d’analyse commune (fournie dans la suite du cours).

Premier texte : Manatthan-Kaboul (Renaud et Axel Red)

Petit Portoricain, bien intégré quasiment New-yorkais
Dans mon building tout de verre et d’acier,
Je prends mon job, un rail de coke, un café,

Petite fille Afghane, de l’autre côté de la terre,
Jamais entendu parler de Manhattan,
Mon quotidien c’est la misère et la guerre

Deux étrangers au bout du monde, si différents
Deux inconnus, deux anonymes, mais pourtant,
Pulvérisés, sur l’autel, de la violence éternelle

Un 747, s’est explosé dans mes fenêtres,
Mon ciel si bleu est devenu orage,
Lorsque les bombes ont rasé mon village

Deux étrangers au bout du monde, si différents
Deux inconnus, deux anonymes, mais pourtant,
Pulvérisés, sur l’autel, de la violence éternelle

So long, adieu mon rêve américain,
Moi, plus jamais esclave des chiens
Vite imposé l’islam des tyrans
Ceux là ont-ils jamais lu le coran ?

Suis redev’nu poussière,
Je s’rai pas maître de l’univers,
Ce pays que j’aimais tellement serait-il
Finalement colosse aux pieds d’argile ?

Les dieux, les religions,
Les guerres de civilisation,
Les armes, les drapeaux, les patries, les nations,
Font toujours de nous de la chair à canon

Deux étrangers au bout du monde, si différents
Deux inconnus, deux anonymes, mais pourtant,
Pulvérisés, sur l’autel, de la violence éternelle

Deux étrangers au bout du monde, si différents
Deux inconnus, deux anonymes, mais pourtant,
Pulvérisés, sur l’autel, de la violence éternelle.
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	La chanson

	Titre (& année de sortie)
	

	Auteur & compositeur 
	

	Interprète & nationalité de l’interprète 
	

	Le thème de la chanson

	Evènements/personnages historiques auxquels elle fait référence
	

	Quels sont les personnages en présence ?
	

	Où, quand et dans quelle société vivent-ils ?
	

	Qui raconte ?
	

	La violence dans cette chanson

	Comment s’exerce-t-elle ?
	

	Qui l’exerce ?
	

	Qui en est victime ? 
	

	Quelles sont ses causes ?
	

	Interprétation personnelle (de l’élève) 

	Apprécies-tu cette chanson ? Pourquoi ? 
	

	Que t’apprend cette chanson sur le phénomène qu’est la violence ?
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	La chanson

	Titre (& année de sortie)
	

	Auteur & compositeur 
	

	Interprète & nationalité de l’interprète 
	

	Le thème de la chanson

	Evènements/personnages historiques auxquels elle fait référence
	

	Quels sont les personnages en présence ?
	

	Où, quand et dans quelle société vivent-ils ?
	

	Qui raconte ?
	

	La violence dans cette chanson

	Comment s’exerce-t-elle ?
	

	Qui l’exerce ?
	

	Qui en est victime ? 
	

	Quelles sont ses causes ?
	

	Interprétation personnelle (de l’élève) 

	Apprécies-tu cette chanson ? Pourquoi ? 
	

	Que t’apprend cette chanson sur le phénomène qu’est la violence ?
	


	La chanson choisie (DEVOIR)

	Titre (& année de sortie)
	

	Auteur & compositeur 
	

	Interprète & nationalité de l’interprète 
	

	Le thème de la chanson

	Evènements/personnages historiques auxquels elle fait référence
	

	Quels sont les personnages en présence ?
	

	Où, quand et dans quelle société vivent-ils ?
	

	Qui raconte ?
	

	La violence dans cette chanson

	Comment s’exerce-t-elle ?
	

	Qui l’exerce ?
	

	Qui en est victime ? 
	

	Quelles sont ses causes ?
	

	Interprétation personnelle (de l’élève) 

	Apprécies-tu cette chanson ? Pourquoi ? 
	

	Que t’apprends cette chanson sur le phénomène qu’est la violence ?
	


C. La violence des jeunes

Bandes de jeunes : faut-il avoir peur ?
LE VIF/LEXPRESS 23/11/2001, p34-41 (extraits)

Jordan n'a qu'un mot à la bouche, qu'il lâche avec des yeux pétillants : « Le fric ! » C'est une véritable obsession. « Je voudrais devenir très riche », avoue cet adolescent de 17 ans dont le passé de délinquant est déjà lourd. Vols de voitures, agressions, trafic de drogue. « Si j'étais riche, je construirais un château pour les enfants qui n'ont pas de famille. J'ai commencé à suivre des cours de maçonnerie. »

Retiré dès la naissance à ses parents, qui n'étaient pas encore majeurs à l'époque, Jordan est tout de suite tombé dans l'engrenage. Il a vécu, comme un nomade, entre le home, l'internat, sa famille qu'il n'a côtoyée qu'épisodiquement, la rue, les Institutions publiques de protection de la jeunesse (IPPJ) et même la prison, où, depuis ses 16 ans, il a fait plusieurs séjours de deux semaines. « A l'internat, j'ai appris à voler comme d'autres apprennent à fumer, se souvient-il. Je ne faisais que des conneries. Je fuguais régulièrement. Dehors, je piquais pour m'acheter des fringues. » Jordan est perturbé, agité. Il a accumulé trop de rancœurs. Il parle de vengeance contre les « flics ». Contre sa famille qui l'a délaissé. Aujourd'hui, il voudrait se lancer dans le rap ; il écrit des chansons, dont l'une des paroles est particulièrement éloquente « Je suis révolté pour montrer ma dignité ! »

Roland a le même âge. « Si le juge se dessaisit de mon dossier, je suis foutu », reconnaît-t-il. Ici, aussi, l'engrenage paraît classique : décrochage scolaire, errance en rue, enlisement dans une bande, appât de l'argent facile. « J'ai fait mes premiers coups après avoir bu de l'alcool. Ça me permettait de dépasser la peur. »
Aîné d'une famille de trois enfants, Roland n'a jamais vraiment connu la privation ; il reçoit même de l'argent de ses parents. Mais il lui a toujours fallu davantage, « pour acheter du shit, des bouteilles, des vêtements de marque, un GSM, sortir avec les filles ». Pour paraître, être reconnu. Même s'il ne semble pas trop croire en l'avenir, il espère s'en sortir, devenir charpentier. « C'est un métier qui paie bien. Et si je trouve un boulot,  je ne traînerai plus en rue. Je ne serai plus tenté. »

Comprendre

Parents absents, scolarité difficile, exclusion sociale, mauvaises rencontres, obsession de l'argent, besoin d'exister et d'être respecté dans une société où l'on est vite stigmatisé ; la violence comme moyen d'expression : le triste parcours de Jordan et Roland ressemble à tant d'autres. Ces deux jeunes font partie du bon millier de délinquants mineurs pris en charge, cette année, par les IPPJ de la Communauté française.

Comment en sont-ils arrivés là ? 

Il n'existe pas de réponse simple, unique. La délinquance des mineurs augmente-t-elle ? Ou, au contraire, diminue-t-elle ? Aucun instrument scientifique ne permet de le dire.

« Nous rencontrons des mineurs de plus en plus jeunes, auteurs d'actes de plus en plus violents, explique le juge belge. Un exemple récent : lors d'un week-end où j'étais de garde, j'ai auditionné cinq jeunes qui avaient roué de coups une personne dans la rue. Parmi les cinq agresseurs, trois n’avaient que 12 ans. » 

« Que ce soit des abus sexuels par des mineurs de 11-12 ans ou des arrachages de sacs par des ados de 13 ans, je suis amené, depuis quelques années, à défendre de plus en plus délinquants très jeunes qui commettent des faits très graves », confirme Amaury de Terwagne, qui dirige l'ASBL "Avocats des jeunes"

Mais cela reste tout de même une très petite minorité. Par ailleurs, l'augmentation de ce type d'affaires peut être aussi le résultat méthodes policières plus répressives. 
Quand on parle de violence, il faut tenir compte d'un ensemble d'éléments. « On ne doit pas minimiser le caractère dangereux d'une partie de la délinquance, mais il faut aussi savoir relativiser, car les amalgames incitent à la psychose . » De nombreux responsables politiques, mais également certains magistrats et policiers, utilisent trop souvent le terme de "bande" à tort et à travers. On se trompe de symptômes. 

« En diabolisant les bandes de jeunes, ce sont les jeunes en général qu'on montre du doigt. On finit par faire des jeunes une classe dangereuse ! » Les causes de la violence et de la délinquance ne sont pas liées à l'existence de bandes mais, et ce n'est pas nouveau, sont davantage sociales, psychologiques et, dans le contexte de la société de consommation, culturelles. »

A cause du fric

Tentons, alors, de comprendre. Pourquoi y a-t-il de plus en plus de délinquants très jeunes et très violents ? Pour Waigrave, l'explication est plus globale : « l'accumulation d'expériences négatives (milieu familial disloqué, économiquement et culturellement pauvre, habitation peu confortable dans un quartier délabré, exclusion du milieu scolaire, jobs instables et mal rémunérés, stigmatisation par la justice ...) entraîne un risque plus élevé de tomber dans la délinquance. »
La nuance est importante. « C'est l'organisation de la société qui est en cause, affirme le criminologue. Une partie de la population risque davantage de se retrouver dans une spirale négative, activée par les institutions de la société elle-même. C'est pourquoi on peut parler de vulnérabilité sociétale. »
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« Les allochtones
 pourront plus difficilement éviter la spirale négative », observe Lode Waigrave. Les difficultés d'insertion à l'école seront plus grandes. En outre, ils risquent davantage d'incompréhension, de préjugés et même de racisme de la part d'enseignants, d'employeurs potentiels, de la police, aux guichets des administrations, etc. »

Comprendre la délinquance juvénile est, on le voit, une entreprise complexe. Jordan, lui qui est obsédé par l'argent, pense néanmoins avoir trouvé la solution.

 « II faudrait qu'on supprime le fric, assure-t-il avec conviction. S'il n'y avait plus d'argent, il n'y aurait plus de problème. C'est à cause du fric qu'on a lancé deux avions sur les tours à New York. Les oiseaux, eux, ils n'ont pas besoin de carte de crédit pour vivre et fabriquer leur nid. » 

Naïf, Jordan ?

Thierry Denoël

Questionnaire pour l’analyse de cet article :

1.L’auteur démontre que la violence est loin d’être gratuite, elle traduit un malaise. Que montre la violence des jeunes ? D’où vient-elle ? A quoi l’attribuer ?

2. Sur la base de ces exemples, distinguer violence 1 et violence 2. Justifie.

3. Pour l’auteur, parler de violence, c’est aborder la question de la vulnérabilité sociétale. Que veut-il dire ? Qui, d'après lui, est avant tout une cible potentielle comme auteur ou victime de la violence ?
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1.  « Parler de bandes de jeunes, c’est une stigmatisation, une généralisation abusive. Pourquoi ? »  Expliquer pourquoi il ne faut pas parler trop vite de « bandes de jeunes », en quoi cela peut être faux et/ou porter préjudice à des individus … ( quatre arguments minimum !
2. « Face à la violence des jeunes, faut-il choisir la répression ou la prévention ? Pourquoi ? » Expliquer pourquoi choisir la répression ou la prévention et proposer des actions concrètes de lutte contre la violence des jeunes.

( trois arguments et une solution au minimum !
Indicateurs de réussites pour le travail écrit :

…/10
* Tu réponds de manière pertinente à la question choisie : …/2

* Tes arguments sont pertinents et de qualité : …/8

Indicateurs de réussites pour le débat :


…/10
* Tu exprimes clairement tes arguments : …/3

* Tu te montres convainquant : …/2

* Tu écoutes avec respect les idées des autres : …/3

* Tu prends la parole de manière correcte quand celle-ci t’est donnée : …/2

D. La violence est un langage : l’histoire de Marc 

-  Un effort. Pourquoi ? Tu crois que j'ai envie de bosser, moi ? Et plus tard, que j'ai envie de vivre comme toi ? Tu rentres du boulot, tu es crevé, tu te mets dans ton fauteuil et tu regardes la télé ... Bouffé, complètement bouffé par ton boulot. Mais tu ne te rends pas compte que ta femme existe, que ton fils existe ? Non ! C'est juste ton boulot et ta feuille de paye qui comptent. Pour moi, jamais !

Tu crois que moi, j'aurai envie de vivre comme cela plus tard ? Qu'est-ce que tu as fait dans ta vie ? Qu'est-ce qu'il t'a apporté, ton boulot ? Tu t'es crevé pour cette maison, mais le soir tu étais tellement crevé qu'on ne pouvait pas amener des copains. Alors, ça sert à quoi d'avoir une belle maison si ce n'est pas pour y faire la fête ? Tu es fier maintenant d'être chef de service, mais tu as sacrifié ta famille pour un titre, pour de l'argent, pour épater tes collègues.
Jamais, jamais tu n'as été disponible quand j'avais besoin de toi. Jamais je ne t'ai entendu parler d'autre chose que de tes collègues, de ton patron. Mais nous, on s'en f... ! On a envie de vivre, on a envie de parler ensemble.
-  Ça suffit Marc, tu pourrais avoir un peu de respect pour ton père.
- Mon père, mon père, j'étouffe quand j'y pense ! Combien de fois, les jours de Noël, tu étais absent ... Pour l'avancement, c'était bien de faire des gardes ... Tu préférais partir, travailler que d'avoir une soirée en famille.

- Qu'est-ce que tu fuyais ainsi ? Tu t'es demandé, toi ce que ça me faisait de ne pas être avec mon père ces soirs là ? Tu t'es demandé, toi, tous les mensonges que j'ai inventés devant mes copains ? Tous les copains parlaient de leur père, ou sévère ou sympa, mais moi, je ne sais pas qui tu es ... Tu n'étais jamais là quand j'avais besoin de toi.
-  Ça suffit, Marc ...

-  Non, non, parce que je crève de te voir prisonnier de ton boulot ! J'étouffe, parce que je ne veux pas devenir comme toi. J'ai peur, j'ai peur de la vie, ...
-  Mais assez, assez, assez ...

-  Non, je ne m'arrêtai pas, c'est trop dur, tout ce que j'ai vécu jusqu'à présent ... Tu veux que je te dise ? Je n'ai jamais eu de père. C’est comme si tu n'avais jamais existé. Et Dieu sait si j'avais besoin d'un père.

-  Mais c'est pour vous que j'ai travaillé comme ça. C'est parce que je voulais que tu ne manques de rien. Et c'est comme cela que tu me remercie ? Je suis vraiment déçu, parce que c'était ma façon à moi de te dire que je t'aimais. Tu te plains de ne pas être compris, mais je m'aperçois qu'ici, ni ta mère, ni toi n'avez jamais compris qui j'étais vraiment et ce que j'éprouvais sincèrement pour vous. La seule chose que je désire, c'est que vous soyez heureux, mais je vois que je n'ai pas su m'y prendre.

Questionnaire pour l’analyse de cet article : 

1. Caractériser la violence (avec précision) de Marc.

2. A quoi attribuer la violence de Marc ? Que réclame-t-il ? Quel message veut-il faire passer ? 

3. Peut-il être entendu ? Pourquoi ? 

4. a. Que penser de  la réaction de son père ? b. Et Marc est-il juste ? c. En comparant les deux approches, qui a raison ? 

Production personnelle à partir de cet article :  Imaginer que la discussion reprenne deux heures ou deux jours plus tard  … quelle en sera la suite ?

E. La violence est-elle ton langage ?

Complète le test de personnalité fournis en annexe. Quels sont tes résultats ? Comment réagis-tu en situation de conflit ? ………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Te reconnais-tu dans ces résultats ? ………………..………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………….

F. Quand la violence est légitimée : l’expérience de Milgram

Complète ce qui suit d’après les explications données en classe.

Milgram est …………………………………………………………………………………………………………………………

Il mena l’expérience dont nous allons parler dans les années …………………………………..

Les sujets étaient recrutés par le biais ……………………………………………………………………….

………………………………………………………………………… et étaient rémunérés.

L’objectif annoncé de l’expérience était de tester ……………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Ces expériences se déroulaient à Yales, dans ………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Les  sujets faisaient partie d’un échantillon très varié (que ce soit du point de vue de ………………………………………, du ……………………………………………………………………………….. ou

du …………………………………………………………………………………………………………………………………………).

L’expérience comporte trois personnages : ……………………………………………………….., ………………………………………………………………… et …………………….…………………………………………….. Les deux premiers étant des comédiens.

L’apprenant doit mémoriser une liste de mots sous peine de recevoir ………………..….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

L’enseignant (véritable sujet de l’expérience) est chargé de ……………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

et de ……………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

L’expérimentateur se présente comme le représentant de l’autorité, habillé en blouse blanche et d’un maintien sûr de lui.
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1. A votre avis, que voulait « montrer » Milgram par cette expérience ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

2. Dans cette expérience, le décor et la mise en scène jouent un rôle important. Expliquez.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

L’expérience de Milgram a prouvé que ……. % des sujets acceptaient, dans les conditions expérimentales dans lesquelles ils agissaient, d’infliger à l’apprenant des charges très élevées (…. fois des électrochocs de ….. volts !). 

Pour Milgram et les autres psychologues, les résultats de cette expérience étaient …………………………………………………………… et  ……………………………………………………………….

Cette expérience a démontré que l’obéissance ………….………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

et que ………………………………………………………………… ………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Milgram ne considère pas que cette expérience démontre ……………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………….

La conclusion de cette expérience ne serait donc pas : « Nous sommes tous violents (cruels) à l’intérieur, nous refoulons notre violence, mais l’exprimons dès qu’on nous en donne l’occasion », mais plutôt « nous sommes tous potentiellement violents, car l’obéissance à une autorité (abusive) peut nous faire perdre tout sens des responsabilités (et non toute morale !). »

1. Quel est ton sentiment par rapport à cette expérience et à ses résultats ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

2. Au vu de ses résultats, devons-nous accepter cette possibilité d’être violents comme une fatalité ou pouvons-nous agir pour l’éviter ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

G. SYNTHESE : D’où vient la violence

G.1. Faisons le point

Dans ce cours, nous avons distingué violence, agressivité et conflit. 

Violence  =  ……………….…………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Agressivité = ………………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Conflit  =  …………………………………………………………………………………………………………………………….

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Dans ce chapitre, nous avons également défini différents types de manifestations de la violence.

Violence verbale  =  ………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Violence physique = ………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Violence psychologique et morale  =  ………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………
Violence politique ou institutionnelle = ……………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ensuite, nous avons distingué deux niveaux de violence (l’un plus « superficiel », l’autre plus « profond »).

Violence 1 =  …………………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Violence 2 = …………………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Enfin, nous avons vu qu’il y avait diverses manières de réagir quand nous nous trouvons en situation de conflit (ou quand nous risquons d’entrer en conflit avec l’autre).

La fuite  =  ………………………………..…………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

L’adoucissement = ………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

La compétition  =  …………………………………………………….…………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

La collaboration = ………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

……..……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

Ex. ……………….…………………………………………………………………………………………………………………………

G.2. Allons plus loin

Réfléchissons maintenant à ce qui engendre la violence dans notre société en particulier. En effet, nous savons que le monde a toujours été violent (pendant la préhistoire, les hommes luttaient pour survivre ; l’Antiquité fut une période de conquêtes ; le Moyen Age a connu les Croisades ; la Renaissance est a mère de l’Inquisition, …). Mais qu’est-ce qui nous rend, aujourd’hui, dans notre quotidien, potentiellement violents ?  

La violence résulte d’une frustration, d’un besoin vital ou d’un désir 

(parfois vécu comme un besoin vital) non satisfait, d’une souffrance 

ou de la volonté d’imposer son idée, sa solution, sa décision, …

Nous vivons actuellement dans une société de l’immédiateté, un monde du « tout, tout de suite », où il devient impératif de s’approprier (même à crédit) ce qu’on désire, et ce immédiatement. En un clic de souris, il est possible de (presque) tout s’offrir. Si ce n’est pas possible, cela devient pour beaucoup insupportable, générateur de frustrations immenses.

Face à la frustration, trois solutions se présentent (cf. conflit) : 

- Baisser les bras : renoncer à l’objet désiré et se résigner à ne plus le désirer (c’est l’ « ego » qui paie la note, c.-à-d. …………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………….………………………).

- Se battre : éliminer l’obstacle qui empêche d’obtenir l’objet désiré ou, si ce n’est pas possible, se venger, plus tard (ici, c’est plutôt l’autre qui paie, car il risque d’être la ………………………………………………………………………………………………………………………………………………….).

- Trouver une position médiane c.-à-d. ………………………………………………………………………… ): entre ces deux extrêmes, les deux parties cherchent ensemble un compromis, auquel cas chacune des deux est appelée à renoncer partiellement à l’objet convoité. La solution de la négociation prend souvent plus de temps que les autres, vu qu’elle entre en contradiction avec la satisfaction immédiate des désirs et des besoins de chacun. 

Quant aux désirs, on peut en identifier plus précisément trois. Ils sont de puissants moteurs d’action, mais,  par nature, inatteignables et imaginaires. Lorsqu’ils sont non travaillés (quand on ne prend pas la peine de les écouter et d’y réfléchir, de les « rationaliser »), ils peuvent donc peuvent générer de la violence
. Ces désirs sont :

- Désir de toute puissance : volonté d’être parfait (la frustration vient de la difficulté à accepter ses faiblesses), ou d’être totalement autonome (la frustration vient de la contrainte), sentiment d’être irréprochable, sentiment ou volonté d’être  immortel. Ces formes du désir de toute puissance entrent en opposition avec une réalité (parfois difficile à admettre) :  l’être humain est ………………………………………………………. (il est limité dans le temps - ……………………………………………………………………………………….-, l’espace -…………………………………………………………………………………………………………………………………….-, la matière - …………………………………………………………………………………………………………………………-,  …).

- Désir de fusion : volonté que l’autre corresponde à ce que j’en sais (ce que je crois savoir de lui), à ce que j’aimerais qu’ils soit … qu’il ne sorte pas du cadre fixé par moi ou volonté d’être comme je pense que l’autre me voit, ce qu’il attend de moi. Ce désir s’oppose à une réalité : l’être humain est ………………………………………………………. .

- Sentiment que tout m’est dû : impression que les récompenses, les louanges, les cadeaux, … me sont dus. La personne a donc l’impression qu’elle obtiendra toujours ce qu’elle désire (on voit bien le risque de frustration qui en découle). Ce désir s’oppose à une réalité : l’être humain est ………………………………………………….

H. Aux origines de la violence, qu’en dit la Bible ?

H.1. Caïn et Abel : histoire d’un fratricide

Les récits des origines du livre de la Genèse se présentent comme des méditations sur les grandes questions touchant l'humanité. De façon symbolique, les auteurs décrivent l'origine de la Création et la place de l'homme au sein de cette création. Cette humanité est marquée par la violence. Le récit de Caïn et Abel tente de comprendre comment, à l'origine, la violence est entrée dans le monde.
Le texte (Genèse 4, 3-15)

A l'époque habituelle, Caïn présenta des produits de la terre en offrande au Seigneur. De son côté, Abel présenta les premiers-nés de son troupeau, en offrant les morceaux les meilleurs. 

Le Seigneur tourna son regard vers Abel et son offrande, mais il détourna son regard de Caïn et de son offrande. 

Caïn en fut très irrité et montra un visage accablé. 

Le Seigneur dit à Caïn : « Pourquoi es-tu irrité, pourquoi ce visage accablé ? Si tu agis bien, tu pourras relever ton visage. Mais si tu n'agis pas bien, le péché est accroupi à ta porte. Il est à l'affût, mais tu dois le dominer. »
Caïn dit à son frère Abel : « Sortons dans les champs. » Et, quand ils furent dans la campagne, Caïn se jeta sur son frère Abel et le tua. 

Le Seigneur dit à Caïn : « Où est ton frère Abel ? » 

Caïn répondit : « Je ne sais pas. Est-ce que je suis le gardien de mon frère ? » 

Le Seigneur reprit : « Qu'as-tu fait ? La voix du sang de ton frère crie de la terre vers moi ! Maintenant donc, sois maudit et chassé loin de cette terre qui a ouvert la bouche pour boire le sang de ton frère, versé par ta main. Tu auras beau cultiver la terre, elle ne produira plus rien pour toi. Tu seras un errant, un vagabond à travers le monde. » 

Alors Caïn dit au Seigneur : « Ce châtiment est au-dessus de mes forces ! Voici qu'aujourd'hui tu m'as chassé de ma terre. Je dois me cacher loin de toi, je serai un errant, un vagabond à travers le monde, et le premier venu me tuera. » 

Le Seigneur lui répondit : « Si quelqu'un tue Caïn, Caïn sera vengé sept fois. »  Et le Seigneur mit un signe sur Caïn pour le préserver d’être tué par le premier venu. 

Un commentaire de ce texte

«  Lancinante question de la violence. Elle ne date pas d'aujourd'hui. De tous les temps les hommes ont cherché à y répondre de façon plus ou moins convaincante. Ce n'est donc pas étonnant de retrouver une histoire de meurtre dès les premiers chapitres de la Bible. Le récit biblique de Caïn et Abel […] inscrit la violence, le meurtre, au commencement de l'humanité. Je vous rappelle que le livre de la Genèse n'est pas une narration qui se veut historiquement véridique de la naissance de notre monde (ce n'est pas comme ça que ça c'est passé), ce n'est pas son but. Les récits qui la composent parlent, expliquent (voire règlent) plutôt les relations des hommes avec Dieu, le Dieu d'Israël. Dans ce sens, l'épisode de Caïn et Abel n'est pas une simple « histoire de famille », mais un mythe qui cherche à expliquer l'origine de la violence et sa gestion. »

www.interbible.org   

Question sur le texte biblique

1) Quels sont les personnages principaux présents dans ce texte biblique ? Quel lien les unit ? ……………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

2) Quel est leur métier respectif ? ………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

3) Pourquoi peut-on dire que leur différence pourrait les rendre complémentaires ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4) Quelle est la raison de l’irritation de Caïn ? A ton avis, quel sentiment ressent-il ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

5) Comment le Seigneur réagit-il devant l'irritation de Caïn ? Que lui conseille-t-il ? Souligne-les mouvements de tête qui sont suggérés par Le Seigneur, explique-les.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

6) Si tu devais résumer ce que demande le Seigneur à Caïn par un seul mot, quel serait-il ? …………………………………………………………………………………………………………………………………………

7) Comment Caïn réagit-il face à cette jalousie ? ………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………8) Quelles sont les conséquences de son acte ? …………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
9) Pourquoi le Seigneur met-il un signe sur Caïn pour empêcher qu'il soit tué ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Le récit de Caïn et Abel illustre ce qui pourrait être à l'origine de toute violence.
Dans un premier temps apparaît la …………………………………………….. : Dieu accueille l'offrande d'Abel, et reste insensible à celle de Caïn. Cependant, ce dernier est incapable de se réjouir de ce qui arrive à son frère, bien au contraire : « Caïn en fut très irrité et montra un visage accablé». L'intervention du Seigneur indique cependant sa …………………………………………….. à son égard : « si tu agis bien, tu pourras relever ton visage », mais il le met également en garde contre cette force présente en lui et prête à exploser : « le péché est accroupi à ta porte. Il est à l'affût, mais tu dois le dominer. » II est alors temps pour Caïn de la dominer afin de ne pas entrer dans la ……………………………………………..……………………………………………..…………………………………………….. qui conduit à la ……………………………………………...

Nous portons en chacun de nous cette violence qui se manifeste comme une ……………… ……………………………..……………………………………………... Elle est parfois le signe profond d'un sentiment de ……………………………………………..  généré par un voisin, un proche, un ami... L'auteur de cette amertume peut être également un frère, comme Abel pour Caïn, mais aussi une famille, un État, une société ...

L'injustice est bien souvent un terreau de violence, au niveau des ……………………………………………..  (terrorisme...) comme des ………………………………………… …..……………………………………………...
Ce sentiment d'injustice, ressenti par Caïn est générateur de violences, qui peuvent prendre des formes très différentes : …………………………………………… .……………………………………………..……………………………………………..……………………………………………..…………………….………………..……………………………………………..……………………………………………..……………………………………………..
La spirale de la violence va en s'amplifiant, si Lamek appelait à venger sept fois Caïn, il appelait en revanche à être vengé septante fois. La paix n'est possible que si l'on refuse la spirale de la violence. Le premier réflexe est souvent de vouloir répondre à la violence par la violence : la ……………………………………………... En fait, cela nous entraîne dans un …………………………………………….. dont nul ne connaît l'issue sinon la destruction et l'anéantissement : le récit du déluge et de Noé illustre cette violence destructrice. Beaucoup de films ont illustré ce genre de comportement et à la fin il ne reste plus de survivants.

Face à la violence, l'être humain vit bien souvent l'expérience de la faiblesse, de l'impuissance. Comment réagir ? La réponse doit toujours être mesurée : si pour se défendre on exerce une violence plus grande, ce sera ……………………………………………... Mais si l'on repousse la violence de façon adaptée, ce sera ……………………………………………...
Nous sommes aussi appelés à lutter contre la violence par la prière. Le travail commence par notre cœur. Devant cette spirale, Jésus invite au ……………………………………………..  sans limites, reprenant ce chiffre de « soixante-dix fois sept fois » non plus en vengeance, mais dans le pardon.

La violence s'exerce également par la volonté de domination et d'orgueil. Jésus révèle la véritable force venue précisément de …………………………………………….. et de ………………… ……………………….. qui peuvent parfois désarmer la haine, finalement, le recours à la violence se présente souvent comme ……………………………………………..……………………………………………... Le non-violent est plus fort que le violent.
Le respect de la personne humaine implique celui des droits qui découlent de sa dignité de créature. Toute société se doit de veiller au respect des droits.

Explication du schéma 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Correction :  ……………………………….…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
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H.2. La suite de l’histoire : le déluge

A- Lorsque les hommes eurent commencé à se multiplier sur la face de la terre, l'Éternel1 vit que la méchanceté des hommes était grande sur la terre, et que toutes les pensées de leur cœur se portaient chaque jour uniquement vers le mal. L'Éternel se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre, et il fut affligé en son cœur. Et l'Éternel dit : J'exterminerai de la face de la terre l'homme que j'ai créé, depuis l'homme jusqu'au bétail, aux reptiles, et aux oiseaux du ciel ; car je me repens de les avoir faits.

B- Mais Noé trouva grâce aux yeux de l'Éternel. Noé était un homme juste et intègre dans son temps ; Noé marchait avec Dieu. Alors Dieu dit à Noé : [les hommes] ont rempli la terre de violence; voici, je vais les détruire avec la terre. Fais-toi une arche de bois de gopher2 ; tu disposeras cette arche en cellules, et tu l'enduiras de poix3 en dedans et en dehors. Voici comment tu la feras : l'arche aura trois cents coudées4 de longueur, cinquante coudées de largeur et trente coudées de hauteur. Tu feras à l'arche une fenêtre, que tu réduiras à une coudée en haut ; tu établiras une porte sur le côté de l'arche ; et tu construiras un étage inférieur, un second et un troisième. Et moi, je vais faire venir le déluge d'eaux sur la terre, pour détruire toute chair ayant souffle de vie sous le ciel ; tout ce qui est sur la terre périra. Mais j'établis mon alliance avec toi ; tu entreras dans l'arche, toi et tes fils, ta femme et les femmes de tes fils avec toi. De tout ce qui vit, de toute chair, tu feras entrer dans l'arche deux de chaque espèce, pour les conserver en vie avec toi : il y aura un mâle et une femelle. Et toi, prends de tous les aliments que l'on mange, et fais-en une provision auprès de toi, afin qu'ils te servent de nourriture ainsi qu'à eux. C'est ce que fit Noé : il exécuta tout ce que Dieu lui avait ordonné. (…)

C- Noé avait six cents ans, lorsque le déluge d'eaux fut sur la terre. Et Noé entra dans l'arche avec ses fils, sa femme et les femmes de ses fils, pour échapper aux eaux du déluge. D'entre les animaux purs et les animaux qui ne sont pas purs, les oiseaux et tout ce qui se meut sur la terre, il entra dans l'arche auprès de Noé, deux à deux, un mâle et une femelle, comme Dieu l'avait ordonné à Noé. Sept jours après, les eaux du déluge furent sur la terre. L'an six cent de la vie de Noé, le second mois, le dix-septième jour du mois, en ce jour-là toutes les sources du grand abîme jaillirent, et les écluses des cieux s'ouvrirent. La pluie tomba sur la terre quarante jours et quarante nuits. (…) Le déluge fut quarante jours sur la terre. Les eaux crûrent et soulevèrent l'arche, et elle s'éleva au-dessus de la terre, (…) et l'arche flotta sur la surface des eaux. Les eaux grossirent de plus en plus, et toutes les hautes montagnes qui sont sous le ciel entier furent couvertes. (…) Tous les êtres qui étaient sur la face de la terre furent exterminés, depuis l'homme jusqu'au bétail, aux reptiles et aux oiseaux du ciel: ils furent exterminés de la terre. Il ne resta que Noé, et ce qui était avec lui dans l'arche. Les eaux furent grosses sur la terre pendant cent cinquante jours.

D- (…) Dieu se souvint de Noé, de tous les animaux et de tout le bétail qui étaient avec lui dans l'arche ; et Dieu fit passer un vent sur la terre, et les eaux s'apaisèrent. Le septième mois, le dix-septième jour du mois, l'arche s'arrêta sur les montagnes d'Ararat5. Les eaux allèrent en diminuant jusqu'au dixième mois. Le dixième mois, le premier jour du mois, apparurent les sommets des montagnes. Au bout de quarante jours, Noé ouvrit la fenêtre qu'il avait faite à l'arche. Il lâcha le corbeau, qui sortit, partant et revenant, jusqu'à ce que les eaux eussent séché sur la terre. Il lâcha aussi la colombe, pour voir si les eaux avaient diminué à la surface de la terre. Mais la colombe ne trouva aucun lieu pour poser la plante de son pied, et elle revint à lui dans l'arche, car il y avait des eaux à la surface de toute la terre. Il avança la main, la prit, et la fit rentrer auprès de lui dans l'arche. Il attendit encore sept autres jours, et il lâcha de nouveau la colombe hors de l'arche. La colombe revint à lui sur le soir ; et voici, une feuille d'olivier arrachée était dans son bec. Noé connut ainsi que les eaux avaient diminué sur la terre. Il attendit encore sept autres jours; et il lâcha la colombe. Mais elle ne revint plus à lui. L'an six cent un, le premier mois, le premier jour du mois, les eaux avaient séché sur la terre. Noé ôta la couverture de l'arche: il regarda, et voici, la surface de la terre avait séché. Le second mois, le vingt-septième jour du mois, la terre fut sèche.

E- Alors Dieu parla à Noé, en disant : « Sors de l'arche, toi et ta femme, tes fils et les femmes de tes fils avec toi. Fais sortir avec toi tous les animaux de toute chair qui sont avec toi, tant les oiseaux que le bétail et tous les reptiles qui rampent sur la terre: qu'ils se répandent sur la terre, qu'ils soient féconds et multiplient sur la terre. » (…) Noé bâtit un autel à l'Éternel ; il prit de toutes les bêtes pures et de tous les oiseaux purs, et il offrit des holocaustes6 sur l'autel. L'Éternel sentit une odeur agréable, et l'Éternel dit en son cœur : Je ne maudirai plus la terre, à cause de l'homme, parce que les pensées du cœur de l'homme sont mauvaises dès sa jeunesse ; et je ne frapperai plus tout ce qui est vivant, comme je l'ai fait. Tant que la terre subsistera, les semailles et la moisson, le froid et la chaleur, l'été et l'hiver, le jour et la nuit ne cesseront point.

1- L’ETERNEL : Dieu

2- Bois de gopher : une sorte de bois mystérieux, très solide, peut-être du cyprès.

3- Poix : matière avec laquelle on enduisait les bateaux pour qu’ils soient étanches et que l’eau ne s’infiltre pas.

4- Coudée : unité de mesure de l’antiquité.

5- Ararat (mont) : volcan éteint d'Arménie, le plus haut sommet de la Turquie orientale (5 165 m).

6- Holocauste : sacrifice.

1) Donne un titre (résumé en une courte phrase) à chaque paragraphe.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2) a. Quelle est la situation initiale de ce texte ? b. Quelle en est a situation finale ? c. Qu’est-ce qui a permis que cette transformation soit opérée ?

SI (état du monde, constat de Dieu) :  ………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………SF (état du monde, constat de Dieu) :  ………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………Transformation (événement qui a permis de passer de la situation initiale à la situation finale) : …………………………………………………………………………………………………………………….………… …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3) Pourquoi Noé a-t-il été choisi pour sauver l’humanité ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4) Selon ce texte, quelle est l’origine du mal ? ……………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

5) Quel est le message de ce texte concernant notre responsabilité face au mal ? En quoi ce texte permet-il de comprendre mieux le phénomène de la violence et la non-intervention de Dieu ? A quelle(s) attitude(s) incite-t-il ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

6) Relève dans le texte les éléments (détails) qui signalent que cet écrit biblique n’a pas une visée historique. Quelle est sa visée (explique) ? ………………………………………..………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

III. Une forme de violence légitime existe-t-elle ?

Légitime = 
1. reconnu, admis par la loi (ex. légitime défense). 



2. conforme à (…………………………………………………...…………………….) la morale, la justice, la raison ; justifié.

La peine de mort est donc une forme de violence légitime au premier sens du terme puisqu’il s’agit d’un homicide prévu par la loi (et même appliqué par les représentants de cette loi). On peut cependant s’interroger sur sa légitimité en termes de morale, de justice. Trouvons-nous juste et moral que la loi admette une forme d’assassinat (en vue de punir, protéger ses citoyens) ?

A. Comme point de départ : vos opinions 

Constituez des groupes entre élèves pour et contre la peine de mort. Par groupes et listez les arguments de chacun.

Synthèse des arguments de la classe :

	Il faut légaliser/appliquer la peine de mort pour/parce que …
	Il ne faut pas légaliser/appliquer la peine de mort pour/parce que …

	
	


B. Mise au point sur la peine de mort 

B.1. Peine(s) de mort

Lisez le témoignage de l’avocate Franca Sciuto  (ex-présidente du Comité exécutif international d’Amnesty International) et répondez à ce questionnaire :

1. D’après le texte, quel type de violence  la peine de mort rejoint-elle ? …………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2. D’après le texte, la peine de mort est-elle toujours légale (sois précis) ? ………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3. Comment l’ami de Franca Sciuto a-t-il été condamné à mort ? …………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4. Quels mots expriment les souffrances par lesquelles le condamné est passé ? …………………………………………….…………………………………………….……………………………………………………..…………...

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

5. Franca Sciuto est-elle pour ou contre la peine de mort ? Pourquoi ? ………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

6. Quel(s) sentiment(s) ce témoignage provoque-t-il en toi ? …………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

7. Cette situation correspond-elle à ce que t’évoque l’expression « peine de mort »  ? Explique.  ……………………………………………………………………………………………….………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


Il y a 25 ans, un de mes amis les plus proches a été exécuté. Il était rentré au Burundi pour œuvrer en faveur de la démocratie. Après avoir été arrêté pour des motifs politiques, il a fait l’objet d’une parodie de procès, puis a été exécuté. 


Il avait 28 ans. 


J’ai suivi son agonie morale au travers des lettres qu’il a écrites alors qu’il était en prison et qu’il attendait le jour de son exécution. Sa douleur et ses souffrances dépassaient l’imagination. 


Je ne pourrais vous communiquer ses sentiments d’espoir et de désespoir, d’espérance et de résignation, de crainte et d’attente. Mais, croyez-moi, nous avons vécu cette expérience accablante ensemble. La souffrance mentale des condamnés est terrible. Elle l’est aussi pour leurs proches. Même si les normes internationales ne considèrent pas l’exécution d’un être humain comme un acte de torture, je sais par les lettres de mon ami, que c’en est une. Qu’est-ce pour un être humain qu’attendre la condamnation à mort et l’exécution, si ce n’est la pire des tortures ? 

Quand on parle de « peine de mort », on fait donc référence à un « châtiment » appliqué à deux types de personnes. D’une part, il existe une peine de mort légale dans certains pays et appliquée aux grands criminels. D’autre part, certains pays (principalement des dictatures) exécutent arbitrairement des personnes pour raisons politiques (opposition au pouvoir en place, prises de positions dérangeantes, appartenance à une minorité, …). 

Nous allons nous focaliser sur le premier cas, puisque nous avons noté que le deuxième type de peine de mort était arbitraire (= ……………………………………………………………….. ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..).
B.2. La peine de mort aujourd’hui.

1. Sur une feuille annexe, note au brouillon les réponses au questionnaire qui suit (formule ton avis que chaque question).

2. En devoir, recopie ces questions et tes réponses. Ensuite, recherche les réponses. En cinq-dix lignes, tire une conclusion du travail (ce que tu as appris, ce que tu savais déjà, ce qui t’a étonné, choqué, rassuré, …).

3. L’espace réservé après chaque question est destiné à la correction (ultérieure).

1) Dans combien de pays penses-tu que l’on applique encore la peine de mort ? ………………..

2) a) Cite (au moins) cinq pays (ou états) dans lesquels la peine de mort est appliquée. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

b) Cite (au moins) cinq pays (ou états) dans lesquels la peine de mort a été abolie.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3) La peine de mort existe-t-elle encore en Belgique ? …………………………………………………………….

4) Selon toi, combien de personnes ont été exécutées en 2002, suite à une sentence officielle ? + de 100 /  entre 1000 et 2000 / entre 5000 et 10 000.

5) Que faut-il pour qu’un gouvernement abolisse la peine de mort (cite 4 conditions – légales et idéologiques) ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Note ici la conclusion (corrigée) de ton travail :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

B.3. Comment la pratique-t-on ?

La peine de mort a été appliquée de nombreuses façons au cours des siècles : crucifixion, immersion dans l’eau bouillante, l’écartèlement, empalement, le bûcher, le broiement, la mise ne pièce, la lapidation, la noyade, … en sont des exemples. 

Pensez-vous qu’il existe des méthodes plus « humaines » que d’autres ? Si oui, lesquelles ? Si non, pourquoi ? ……………………………….……………………………….…………………………….………….…

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Prenez connaissance des méthodes actuellement employées de par le monde (décrites ci-dessous) afin d’approfondir votre réflexion.

La lapidation qui consiste à tuer à coups de pierres. Ce châtiment est pratiqué dans toutes les sociétés de la terre, du moins à leur origine. Réservée aux Sacrilèges à l’aube des temps, elle n’est plus que rarement pratiquée dans quelques pays où prévaut la loi islamique, qui la prévoit notamment pour les adultères (Afghanistan, Arabie Saoudite, Iran, Nigeria, Pakistan, Soudan, Yémen). 

Iran, un témoin oculaire raconte :

" Le camion déversa un gros tas de pierres et de cailloux près du terrain vague. Puis, on amena deux femmes vêtues en blanc, la tête recouverte d’un sac. Elles essuyèrent alors une averse de pierres et furent transformées en deux sacs rouges. Les femmes blessées s’affalèrent sur le sol et les Gardes révolutionnaires fracassèrent leurs têtes avec une pelle pour s’assurer qu’elles étaient bien mortes ... ".

La chaise électrique qui brûle les organes internes du condamné. Cette méthode est utilisée exclusivement aux Etats-Unis. Souvent, quand ses organes brûlent, le prisonnier saute vers l’avant contre les sangles et il arrive qu’il défèque, urine ou vomisse du sang. Parfois, le prisonnier n’a pas perdu connaissance à la première décharge électrique. 

En 1991, à Greensville en Virginie, Derick Peterson reçut les décharges réglementaires, soit 1725 volts pendant 10 secondes, puis 240 volts pendant 90 secondes. Au moment de détacher son corps de la chaise, le médecin présent constata que le pouls battait encore. Il a fallut répéter l’opération.

Injection létale qui consiste à injecter une dose mortelle de poisons au condamné. Cette méthode appelée « mort douce » est employée depuis les années ’80. Le condamné est sanglé sur une table. La solution injectée est composée de trois produits : un qui fait perdre connaissance, un relaxant musculaire destiné à paralyser le diaphragme et à interrompre ainsi les mouvements pulmonaires, et un dernier qui entraîne un arrêt cardiaque. Certains condamnés peuvent mettre de longues minutes à mourir. Parfois, c’est l’intraveineuse qui pose problème. 

En 1992, en Arkansas, les exécuteurs mirent plus d’une heure à trouver une veine dans laquelle planter l’aiguille lors de l’exécution de Recky Rector.

La décapitation par l'épée est encore prévue comme méthode d'exécution dans certains pays. Plusieurs coups sont parfois nécessaires pour détacher la tête du corps, cela dépend du poids de l'épée, de la force et de l'habileté du bourreau. Selon la loi islamique, cette méthode est utilisée actuellement dans cinq pays (Arabie Saoudite, Iran, Pakistan, Soudan, Yémen).

La mort par fusillade est pratiquement instantanée si on tire de près sur le condamné et que l'on vise le crâne. Cependant, la plupart des exécutions sont effectuées par un peloton de tireurs, qui visent le cœur d'une certaine distance et il est très difficile de tuer une personne immédiatement par une telle méthode. Il y a eu des cas  l’on retrouvait le cadavre toujours vivant à la morgue après l’exécution. Le succès de la fusillade dans le monde tient sans doute au fait qu’elle permet des exécutions expéditives, sans trop de mise en scène et en grande série.

La pendaison arrête la respiration, puis, beaucoup plus tard, les battements du cœur  s’arrêtent provoquant une douleur intense pendant un certain temps. On a recensé des cas où des pendus ont subi une dislocation des vertèbres du cou, ce qui a provoqué une asphyxie incomplète. Ils ont repris conscience après des convulsions. Avec la fusillade, c’est la méthode la plus utilisée de nos jours. 

Voici ce que dit un médecin, témoin d’une pendaison au Pénitencier d’Etat de l’Iowa, aux Etats-Unis :
" J’ai appris…  que lorsqu’un homme atteint le bout de la corde, il se produit un terrible craquement, l’homme n’oscille pas simplement, mais il est susceptible de se tordre de douleur pendant un certain temps. Le cœur résiste avant de cesser de battre. Tandis que j’écoutais le cœur de Edward Beckwith mourir pendant 13 interminables minutes, j’ai eu le temps de me poser bien des questions embarrassantes. "

La chambre à gaz consiste à  enfermer le condamné dans un volume clos rempli d’une vapeur toxique mortelle (du gaz de cyanure). La mort survient idéalement au bout de deux minutes, mais souvent le processus s’étend sur cinq à huit minutes. Si le condamné ne participe pas activement à sa mise à mort en prenant une première inspiration profonde de gaz, il meurt dans d’atroces souffrances. 

Un aumônier déclara, après une exécution à San Diego, Californie, qu’il avait vu le condamné tenter de retarder l’effet du gaz : « C’est la chose la plus terrible que j’ai vue et pourtant j’ai assisté à cinquante-deux pendaisons. »
Après lecture de ces témoignages est-ce que votre conception de « l’humain » et « l’inhumain » (pour parler de la peine de mort) a changé ? ……………………………………………………..

.………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Quelles sont les méthodes que vous qualifieriez d’humaines/d’inhumaines ? Quel est votre critère de sélection ?  ………..……………………………………………………………………………………………………

	Humaines
	Inhumaines

	
	




b.4. Histoire de la peine de mort et de son abolition

Replace les termes suivants dans le texte : l’abolition, adultère, barbarie, compensation, exemplarité, pécuniaire, culpabilité, l’exil, fanatiques, guillotine, hérétique, d’intimider, lapidation, lésé, la raison, répression, règlement de compte, supplice, Talion, totalitaires, vengeance privée.
L’histoire de la peine de mort, c’est aussi l’histoire de son abolition. Pendant des millénaires, la mort a été le châtiment suprême : ………………………………………………, vengeance privée accomplie par la famille de la victime ou de ceux qui avaient été ………………………………………………………. Cette mise à mort était considérée comme une réparation nécessaire pour rétablir l’ordre social rompu par le crime.

Dans l’Antiquité, et cela se confirmera au cours des siècles, le recours à des peines les plus cruelles possible correspond à des périodes de……………………………... Lorsqu’une société atteint un degré  de civilisation plus élevé, elle tend à abandonner les châtiments les plus cruels comme la peine capitale et à les remplacer par …………………………………….ou une……………………………………………..……………. Dans les sociétés anciennes, c’est la loi du ……………………………… qui domine : Oeil pour oeil, dent pour dent. Les motifs de mise à  mort sont nombreux : meurtre, rapt en vue de mise en esclavage, idolâtrie, sorcellerie, non observance des lois rituelles, …………………………………………, inceste, sadisme, bestialité, prostitution.

L’une des méthodes les plus utilisées est la …………………………………………., qui permet à  l’ensemble de la communauté de participer à  l’exécution de la sentence.

Au Moyen Age, la peine de mort est appliquée sans retenue et poursuit l’…………………………………………………………… jusqu'à l’excès : le but est …………………………………………………………. le délinquant en puissance à tout prix. 

A partir du 12ème siècle, la chasse aux …………………………………………….. (partisans d’une doctrine chrétienne contraire à la foi catholique et donc condamnés par l’Eglise) et les dissidents entraînera une recrudescence de condamnations au bûcher. Les hommes et femmes soupçonnés de magie étaient considérés comme des sorciers et souvent condamnés au bûcher. L’une des méthodes utilisées pour vérifier leur ………………………..………………. consistait à les jeter attachés dans l’eau. S’ils flottaient, il s’agissait bien de sorciers. S’ils coulaient, ils étaient bien sains. On imagine le nombre d’innocents noyés avant d’avoir pu être retirés de l’eau … Généralement, la mise à mort était précédée de divers ………………………………………. et les exécutions étaient publiques puisqu’il s’agissait de faire un exemple. 

Au Moyen Age, on était condamné à mort pour homicide, rapt (surtout avec viol), vol  important, fabrication de fausse monnaie, incendie. Les modes d’exécutions étaient nombreux et variés : bûcher pour les hérétiques et les sorciers, mais aussi pendaison, décollation
, enfouissement
, lapidation, noyade, supplice de la roue ….

La période qui va du 16ème la fin du 18ème siècle est particulièrement dure. La ………………………………………………… devient plus lourde encore qu’au Moyen Age. La sévérité s’accroît tant par le nombre que par la cruauté des exécutions.

C’est à la fin du 18ème  siècle, avec la publication de C. Beccaria, Des délits et des peines, que commence le grand débat moderne sur …………………………………………………….. de la peine de mort. La montée de l’idée de tolérance fera alors considérer les siècles précédents comme …………………………………………………. (c’est-à-dire qui est animé d’une exaltation excessive pour quelque chose ou quelqu’un) et barbares dans leur usage de la condamnation à mort à des opposants à l’orthodoxie régnante : hérétiques, rebelles, sorcières et marginaux.
En 1791, la Révolution française adopte la………………………………………. , pour réduire la souffrance des condamnés. Peu à peu, on abandonne les supplices, complément habituel des exécutions.

Au cours du 19ème siècle, la peine de mort disparaît progressivement. On met en place le droit de grâce du chef de l’Etat. Le Venezuela est le premier Etat à prononcer l’abolition de la peine de mort pour tous les crimes en 1863, suivi de Saint-Martin des Pays-Bas (abolition partielle en 1870) et du Costa Rica (1877). La France l’abolira en 1981, la Suisse en 1992, la Belgique en 1996 (dernières exécutions en 1950). En 1998, l’Azerbaïdjan et l’Estonie deviennent à leur tour abolitionnistes.

En fait, on peut résumer l’évolution de la question de la peine de mort au cours des siècles (une évolution parallèle à celle de la justice d’ailleurs) comme suit: le passage progressif de la …………………………………………………………….. à la répression sociale, elle-même de plus en plus atténuée par des motifs d’ordre rationnel.

Ce sont en effet des arguments faisant appel à ………………………… ……..…………… qui vont donner tout leur poids aux campagnes abolitionnistes des 19ème et 20ème  siècles, qui aboutiront à la situation que nous connaissons aujourd’hui, à savoir que plus de la moitié des Etats de la planète ont aboli la peine de mort.

L’histoire nous apprend que le plus grand nombre d’exécutions a eu lieu dans les Etats……………………………………………………………; que la tendance est à la diminution des cas passibles de la peine capitale; et que, en gros, dans le monde, une condamnation à mort sur deux n’est pas suivie de son exécution. 

En une dizaine de lignes maximum, résume ce texte en accentuant ton résumé sur l’évolution des mentalités. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


C. Les arguments pour et contre la peine de mort
Prenez connaissance de ces documents et relevez tous les arguments favorables ou défavorables à la peine de mort.

DOCUMENT 1 : planche d’André Franquin (1924-1997) dans Idées Noires. 

" La peine de mort sauve des vies ... "

DOCUMENT 2 : citation de G.W. Bush lorsqu’il était encore gouverneur du Texas

DOCUMENT 3 : dessin illustrant les discussions au sénat français de l’Abolition de la peine de mort. 

En fait, ceux qui croient à la valeur dissuasive de la peine de mort méconnaissent
la vérité humaine. La passion criminelle n'est pas plus arrêtée par la peur de la mort que d'autres passions ne le sont qui, celles-là, sont nobles.

Et si la peur de la mort arrêtait les hommes, vous n'auriez ni grands soldats, ni grands sportifs. Nous les admirons, mais ils n'hésitent pas devant la mort. D'autres, emportés par d'autres passions, n'hésitent pas non plus. C'est seulement pour la peine de mort qu'on invente l'idée que la peur de la mort retient l'homme dans ses passions extrêmes. Ce n'est pas exact.

Et, puisqu'on vient de prononcer le nom de deux condamnés à mort qui ont été exécutés, je vous dirai pourquoi, plus qu'aucun autre, je puis affirmer qu'il n'y a pas dans la peine de mort de valeur dissuasive : sachez bien que, dans la foule qui, autour du palais de justice de Troyes, criait au passage de Buffet et de Bontems
 : "A mort Buffet ! A mort Bontems ! " se trouvait un jeune homme qui s'appelait Patrick Henry. Croyez-moi, à ma stupéfaction, quand je l'ai appris, j'ai compris ce que pouvais signifier, ce jour-là, la valeur dissuasive de la peine de mort !

DOCUMENT 3 : Extrait du discours de Robert Badinter (cet ancien Garde des Sceaux – qui fut l’avocat de Bontems – a obtenu l’abolition de la peine de mort en France).
« Le paragraphe 119 du code pénal islamique iranien stipule : « Les pierres ne doi
vent pas être trop grosses pour ne pas que le condamné meure au premier ou au deuxième coup, ni si petite qu'on ne puisse pas leur donner le nom de pierre. »

DOCUMENT 4 : Extrait du code pénal islamique iranien. 

Des esprits très nombreux et fort généreux, certes, croient que l’abolition de la peine de mort c’est un pas en avant dans la voie du progrès.

Eh bien ! Je ne raisonnerai pas dans l'abstrait, je regarde la situation de la ville de Paris. Si nous supprimons la peine de mort, si nous faisons cette expérience de désarmement au risque de qui serait-elle faite ? Il faut bien le constater : ce sont les pauvres que nous découvrons, ce sont eux qui pâtiront d'abord [...] 
Cette suppression de la peine de mort sera-t-elle du moins un ennoblissement de notre civilisation ? Si quelques-uns sont disposés à le croire, c'est qu'ils désirent mettre, de plus en plus, notre société d'accord avec les données que nous fournit la science. Nous écoutons les médecins qui nous disent en regardant les assassins : « Ils sont nécessités. Celui-ci tient son crime de son atavisme ; cet autre le tient du milieu dans lequel il a été plongé. » [...] 
La science nous apporte une indication dont nous tous, législateurs, nous savons bien que nous avons à tirer parti ; combattons les causes de dégénérescence. Mais quand nous sommes en présence du membre déjà pourri, quand nous sommes en présence de ce malheureux - malheureux, si nous considérons les conditions sociales dans lesquelles il s'est formé, mais misérable si nous considérons le triste crime dans lequel il est tombé, - c'est l'intérêt social qui doit nous inspirer et non un attendrissement sur l'être antisocial. 
Allons au fond de la question. II me semble que dans la disposition traditionnelle qu'ont un grand nombre d'esprits, éminents, généreux, à prendre en considération les intérêts de l'assassin, à s'y attarder, avec une sorte d'indulgence. Il y a cette erreur de croire que nous nous trouvons en présence d'une sorte de barbare tout neuf, auquel il a manqué quelques-uns des avantages sociaux que, nous autres, plus favorisés, nous possédons. [...]
Hugo a cru que l'assassin, c'était un être trop neuf, une matière humaine toute neuve, non façonnée, qui n'avait pas profité des avantages accumulés de la civilisation; il résumait cela en disant : " Si vous lui aviez donné le livre, vous auriez détruit le crime. " [...]
Ce barbare tout neuf a encore tout à fournir. Mais les apaches ne sont pas des forces trop pleines de vie, de beaux barbares qui font éclater les cadres de la morale commune : ce sont des dégénérés. Loin d'être orientés vers l'avenir, ils sont entravés par des tares ignobles. Et, à l'ordinaire, quand nous sommes en présence du criminel, nous trouvons un homme en déchéance, un homme tombé en dehors de l'humanité et non pas un homme qui n'est pas encore arrivé à l'humanité. [...] 
Pour ma part, je demande que l'on continue à nous débarrasser de ces dégradés, de ces dégénérés, dans les conditions légales d'aujourd'hui, en tenant compte des indications qui nous sont fournies par les hommes de science compétents s'ils nous disent que celui-ci relève des asiles plutôt que de la punition. Je crois qu'il y a lieu de recourir à la punition exemplaire. Et, par exemplaire, je n'entends pas la publicité; je crois que l'exemple peut-être plus saisissant encore, tel qu'il est obtenu en Angleterre ou la punition capitale, à la muette, derrière de hauts murs, me semble plus terrifiante encore que cette manière d'apothéose infâme que nous dressons sur les places publiques. [...]
Messieurs, j'ai autant d'horreur qu'aucun de vous pour le sang versé. Un jour il m'a été donné d'assister à une exécution, je ne veux pas dire de la voir - car en effet c'est un spectacle intolérable. Je m'y trouvais non loin de M. le président du Conseil. Le lendemain M. Clemenceau a écrit un bel article où il exprimait tout le dégoût qu'il avait éprouvé, toute la répulsion morale et physique que l'on ne peut pas ne pas ressentir. [...] 
Pour ma part, cette même émotion pénible ne l'éprouverais-je pas, si je devais assister à ces terribles opérations qui pourtant sont le salut, une ressource de guérison ? La vie est en elle-même chose cruelle. Et ce n'est pas avoir fourni un argument contre la peine capitale de constater ce que personne ne nie - qu'une vision de décollation est chose atroce. C'est par amour de la santé sociale que je vote le maintien et l'application de la peine de mort. [...] 
DOCUMENT 5 : discours de Maurice BARRES (1862-1923, écrivain et homme politique français) à la chambre des députés, le 3 juillet 1908 
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DOCUMENT6 : Récit de PLANTU (1951 - , dessinateur belge dont les caricatures paraissent dans des journaux) sur une exécution privée dans une prison de France. 
Au fond de chaque homme civilisé se tapit un petit homme de l'âge de pierre, prêt au vol et au viol, et qui réclame à grands cris un oeil pour un oeil. Mais il vaudrait mieux que ce ne fût pas ce petit personnage habillé de peaux de bêtes qui inspirât la loi de notre pays.

DOCUMENT 7 : Extrait de Albert Camus (1913-1960, écrivain français), Réflexions sur la peine capitale 
Si on l'avait proposée, cette souhaitable abolition, non à propos de quatre ministres tombés des Tuileries à Vincennes, mais à propos du premier voleur de grands chemins, propos d'un de ces misérables que vous regardez à peine quand ils passent près de vous dans la rue, auxquels vous ne parlez pas, dont vous évitez instinctivement le coudoiement poudreux ; malheureux dont l'enfance déguenillées a couru pieds nus dans la boue des carrefours, grelottant l'hiver au rebord des quais, (...) ; pauvres diables, que la main pousse au vol, et le vol au reste ; enfants déshérités d'une société marâtre, que la maison de force prend à douze ans, le bagne à dix-huit, l'échafaud à quarante ; infortunés qu'avec une école et un atelier vous auriez pu rendre bons, moraux, utiles, et dont vous ne savez que faire, les versant, comme un fardeau inutile, tantôt dans la rouge fourmilière de Toulon, tantôt dans le muet enclos de Clamart, leur retranchant la vie après leur avoir volé la liberté ; si c'eût été à propos d'un de ces hommes que vous eussiez proposé d'abolir la peine de mort, oh ! alors, votre séance eût été vraiment digne, grande, sainte, majestueuse, vénérable.]
DOCUMENT 8 : Extrait de Victor Hugo (1802-1885, écrivain français), Le dernier jour d'un condamné - préface 1832 

Les raisons d’instruire « le procès de la peine de mort »
• La vie de tout homme est sacrée et nulle autorité ne saurait voter, juger ou décider de la mort d’un être humain. 

• La justice n’est jamais à l’abri de l’erreur judiciaire et la peine de mort est la seule peine non rattrapable, irréversible, sans retour !
• La peine de mort ne dissuade jamais les criminels de tuer et n’a aucun effet sur les taux de criminalité. Aucun État qui a aboli n’a vu sa criminalité augmenter ! Si l’on compare les chiffres Canada / États-Unis, c’est là où la peine capitale a été abolie qu’il y a le moins de crimes commis !

• La peine de mort est une violation des droits humains, un traitement cruel, inhumain et dégradant, une double torture (attente dans le couloir de la mort, exécution). 

• La peine de mort est un acte de vengeance qui, fondamentalement, légitime la violence alors que la justice doit être rendue pour pacifier les relations sociales et les mœurs civiles. Pour être efficace, la justice doit rester humaine et équilibrée. 

• La peine de mort frappe principalement des personnes faibles, la plupart du temps sans ressources ni moyen de se défendre, souvent membres de minorités. 

• En supprimant tout espoir, la peine de mort empêche et dissuade le condamné d’effectuer tout travail de réhabilitation personnelle et sociale; elle postule que l’on puisse réduire la vie d’un homme à un seul acte qu’il aurait commis. 

• La peine de mort est l’apanage des régimes autoritaires où la justice est, directement ou non, l’instrument du pouvoir politique et un contrôle social omnipotent. Dans une démocratie, la justice étant rendue au nom du peuple, nul de peut s’arroger le droit de voter la mort en notre nom commun : « not in our name » ! 

• La justice internationale (Cour pénale internationale depuis le 1er juillet 2002 et tribunaux internationaux de La Haye et de Arusha) écarte la peine de mort pour juger les crimes les plus odieux : crimes contre l’humanité, génocides et crimes de guerre. Le droit international tend vers l’abolition universelle et encourage les États à abolir la peine de mort. 

DOCUMENT 9 : http://www.abolition.fr/ecpm/french/article.php?sujet=162 

Les prisons (et les prisonniers à vie, condamnés pour meurtre) coûtent trop cher à la société. Autrement dit, la vie d'un meurtrier ne vaut pas le coût de son entretien.
DOCUMENT 10 : extrait de http://www.geocities.com/Athens/Delphi/3159/pdem-probl2.html 

Je laisse une mère, je laisse une femme, je laisse un enfant. Une petite fille de trois ans, douce, rose, frêle, avec de grands yeux noirs et de longs cheveux châtains. Elle avait deux ans et un mois quand je l'ai vue pour la dernière fois. Ainsi, après ma mort, trois femmes, sans fils, sans mari, sans père ; trois orphelines de différente espèce ; trois veuves du fait de la loi. J'admets que je sois justement puni ; ces innocentes, qu'ont-elles fait ? N'importe ; on les déshonore, on les ruine. C'est la justice. (...) Mais ma fille, mon enfant, ma pauvre petite Marie, qui rit, qui joue, qui chante à cette heure et ne pense à rien, c'est celle-là qui me fait mal !
DOCUMENT 11 : extrait du roman de Victor Hugo, Le dernier jour d'un condamné -1829 

Mieux vaut une erreur judiciaire et la condamnation à mort d’un suspect, que la mort de nouvelles victimes qui n’auront même pas eu la chance de passer devant un tribunal. Il y aura toujours plus de victimes de récidivistes libérés après une peine plus ou moins longue, que de condamnés à mort par erreur.
DOCUMENT 12 : Extrait de http://www.dossiersdunet.com/spip.php?article839 
Notre justice à nous, comme notre destin, est tâtonnement, trouble, erreur, nuage, doute ; martyr, je m'applaudis ; juge, je me redoute ; l'infaillible, est ce moi, dis ? Est-ce toi ? Réponds. 
DOCUMENT 13 : Extrait de Victor Hugo : Les quatre vents de l'esprit - L'échafaud -1870 
En devoir pour le …/…/… : élaborez une synthèse des arguments que vous trouvez les plus convaincants (par exemple, sous forme de tableau). …/20
· Cette synthèse comprendra 10 arguments favorables à la peine de mort et 10 arguments pour son abolition.

· Celle-ci se basera sur les documents précédents (surtout), mais vous pouvez également puiser des arguments dans l’historique et les méthodes d’exécution.
· Vous y classerez les arguments par natures (ex. arguments fondés sur la morale, l’économie, la politique, …).
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D. Le point de vue des religions sur la peine de mort

Prenez connaissance des points de vue des différentes religion et remplissez le tableau. 

- L'Eglise Catholique:   
Malgré la loi exprimée par l’un des dix commandements, « tu ne tueras point » ( Exode XX-13), l'Ancien et le Nouveau Testament pré-
voient la peine de mort pour certains crimes : « Quiconque aura répandu le sang de l'homme, que son sang soit répandu. » (Genèse IX-1-6).               
Cependant, jusqu'au 4ème siècle, l'Eglise était entièrement défavorable à la peine de mort.  Mais, après son intégration dans l'Etat romain, l'Eglise remplaça progressivement cette condamnation par la reconnaissance du droit de l'Etat de prononcer et d'appliquer la peine de mort.

Au 13ème siècle, St Thomas d'Aquin affirme que  « Si quelqu'un représente un danger pour la société à cause de son péché, il est acceptable et juste qu'il soit mis à mort pour le bien de la société. »
En 1969, le Vatican supprimait la peine de mort pour tous les crimes.  Mais, actuellement, l'Eglise continue de reconnaître aux autorités civiles le droit de la prononcer et de l'exécuter.  Cependant, aujourd’hui, avant chaque condamnation, le pape appelle à la grâce pour les condamnés.

La peine de mort dans la nouvelle version du catéchisme (1997 )
La Conférence des évêques de France fait état d'une nouvelle approche de la question dans la nouvelle version du Catéchisme de l'Église catholique.  De la même manière, le Vatican vient de publier la version définitive du catéchisme latin très récemment modifié. En effet, la position de l'Église face à la légitimité de la peine de mort alors qu'elle a été abolie dans certains pays était controversée.
  L'Eglise n'exclut pas le recours à la peine de mort « si cette dernière s'avère être la seule voie praticable dans la défense efficace de la vie (...) face à l'agresseur injuste. » D’ailleurs, l'Eglise catholique n'a jamais condamné la peine capitale.  Au contraire, de nombreux théologiens ont insisté sur le fait que la peine de mort pouvait être une sanction nécessaire, notamment à l'égard des hérétiques afin de prévenir la diffusion de leurs idées dangereuses et de protéger le peuple de Dieu (même si l'Eglise se refusait à appliquer elle-même le châtiment suprême).   

 Cependant, on trouve dans la théologie des arguments contre la peine de mort, dont le plus important réside dans la notion de Rédemption. Il s’agit d’un donné fondamental du qui christianisme puisque les chrétiens croient que la vie, la crucifixion et (surtout) la résurrection du Christ ont apporté la Rédemption (c.-à-d. le fait d’être sauvé) au monde.
« Si nous, en tant que Chrétiens, nous ne croyons pas qu'un être humain puisse changer et prendre un nouveau départ, nous nions alors le véritable pouvoir des Evangiles, le message de Jésus. » 

  
- Le Judaïsme :   
La tradition juive a admis la peine de mort pour le meurtre, le sacrilège, l'idolâtrie, la débauche, la rébellion. Elle est en effet prévue dans l’Ancien Testament et celle-ci ne peut être prononcée que par le tribunal religieux (sanhérdin).
A l’époque contemporaine, comme les catholiques, les juifs français (par l’intermédiaire du Grand Rabbin) se sont prononcés contre la peine de mort lors des débats sur son abolition.
- Le Bouddhisme :   

Il faut savoir que le Bouddhisme, contrairement aux autres religions, n'a pas de loi, mais tend à donner des conseils ou des codes.  Le "sentier" à suivre selon Bouddha est clair : la vengeance, la haine, le désir de rétribution sont des concepts totalement étrangers au mode de pensée bouddhiste. En réalité, tout doit tendre vers la compassion. 

Le droit à la vie est reconnu par le premier précepte que tout adepte du bouddhisme doit observer.  Il est donc inutile de préciser que le bouddhisme est totalement contre la peine de mort et que cette pratique est donc répugnante pour tout bouddhiste. 
- L'Hindouisme :   

Autrefois, la peine de mort punissait ceux qui refusaient ou contrevenaient au dharma (loi régissant le monde) et cela même s'ils n'avaient pas causé la mort d'un être humain.  
Cependant, on trouve régulièrement dans les textes des passages contre la peine de mort.  La notion hindouiste de châtiment n'est pas basée sur la vengeance.  Pour les hindous, la peine de mort est excessive et inutile. Ils s'imposent plutôt une sorte de travail de réforme destiné à amener le coupable à se repentir et à ne pas récidiver par un processus mental ou psychologique. 

Voici ce qu’en dit l’hindou le plus connu : « Mon credo de non-violence ne favorise pas le châtiment des voleurs ni même des assassins.  Je ne peux en toute conscience être d'accord pour qu'un être humain soit envoyé au gibet.  Dieu seul peut prendre la vie car il est le seul à l'avoir donnée. » (Mahatma Ghandi) 

- L'Islam :   

Le Coran reconnaît la peine de mort et, dans les pays islamiques, elle a toujours été pratiquée (et l’est encore aujourd’hui dans plusieurs pays musulmans).   

Cependant, si la loi islamique prescrit la peine de mort comme l'une des nombreuses formes de punition possibles, il n'y a pas unanimité quant à savoir quand et pourquoi elle doit être appliquée. 

Selon le Coran, il existe une alternative à la peine de mort : le prix du sang, c'est-à-dire une amende remise à la famille de la victime. Celle-ci a d'ailleurs le droit de réclamer la mort du coupable, mais le Coran insiste sur la valeur du pardon.
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IV. Confrontation avec la religion du pardon

A. Ce qu’est le pardon … et ce qu’il n’est pas ! 

Pour toi, que signifie « pardonner » ?  ………………………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Notez ici les définitions qui divergent de la vôtre : …………………………………………………………… ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Le pardon est un ……………………………………………… psychique et religieux qui consiste à ……………………………………………………………………………………. une personne qui vous a offensé(e) …………………………………………………………………………………. Il s’agit donc d’un dépassement et non d’un …………………………………, d’un ………………..…………………………………………. du mal qui vous a été fait.

La réconciliation en est la ……………………………………………….. logique, mais pas nécessaire. Il s’agit de la ………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. qui ne peut être possible qu’à deux conditions : 1. …………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. et 2. ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
B. Les bienfaits du pardon
Bien sûr, nous avons tous l’idée que le pardon que nous accordons permet à la personne qui nous a fait du tort de se « décharger » de ses remords, de se sentir à nouveau aimée par nous, … Vous serez peut-être étonnés d ‘apprendre que le pardon, comme un cadeau, peut également faire du bien à celui ou celle qui l’offre !
Au fil de la lecture de l’article suivant, sous/surlignez les bénéfices du pardon pour ceux qui le prodiguent.

Classez-les en fonction du domaine de notre vie qu’ils permettent d’améliorer (domaines : professionnel, médical, social, affectif, religieux, personnel, …).
Pardonner, c’est bon pour la santé ! par Rusty Wright-traduit de l'anglais par A. Rouvinez 

Colère latente, stress, hypertension artérielle?  Peut-être avez-vous besoin de pardonner quelqu’un (ou d’être pardonnée vous-même).
Voilà la conclusion à laquelle parvient un nombre de plus en plus élevé de sociologues.  La religion chrétienne a toujours affirmé que le pardon est un ingrédient important pour vivre une vie fructueuse.  Un article récent dans le magazine Christianity Today relatait des découvertes scientifiques qui soutiennent elles aussi ses effets bénéfiques personnels et sociaux.

Il y a trente ans, un psychologue du Kansas, le Dr. Glenn Mack Harndon, chercha vainement des études qui auraient été conduites sur le sujet du pardon dans une revue académique de psychologie.

De nos jours, il existe un Institut International du Pardon et une étude subventionnée de 10 million de dollars, la  « Campagne pour la Recherche sur le Pardon » (sous l’influence de personnages tels que Jimmy Carter
 et Desmond Tutu
).  La Fondation John Templeton octroie des bourses dans ce domaine.

Harndon dit que le pardon  « libère l’offenseur de colère prolongée, de rage et de stress, qui ont été reliés à des maux physiologiques tels que maladies cardiovasculaires, hypertension artérielle, cancers et autres maladies psychosomatiques ».
Il revient continuellement sur ce thème.  Lorsque je l’ai rencontré récemment à Washington, il parlait avec enthousiasme de participer à une rencontre internationale au Jordan qui visait au pardon entre des ennemis traditionnels tels que les Irlandais du Nord et les Irlandais Républicains, et les Israéliens et Palestiniens.

Le psychologue Robert Enright et ses collègues de l’université du Wisconsin ont découvert que l’ « éducation du pardon » aurait aidé les étudiants universitaires qui sentaient que leurs réserves d’amour parental étaient faibles à développer une « meilleure santé psychologique ».  L’estime de soi et l’espoir étaient à la hausse, tandis que l’anxiété baissait.

La vie quotidienne peut amener de nombreux conflits : époux, parents, enfants, employeurs, anciens employeurs, oppresseurs, ennemis, racistes.  Si l’offense conduit au ressentiment et le ressentiment se transforme en amertume, alors la colère, l’agressivité et la violence peuvent en résulter.   Si les deux partis se pardonnent, alors la guérison, la réconciliation et la restauration peuvent s’ensuivre.
Je me souviendrais toujours de Norton et de Bo.  Norton, un Noir américain, avait de l’amertume envers les Blancs.  Bo, qui était Blanc, se considérait  « chrétien »,  mais semblait hypocrite dans son dédain des Noirs.  Un jour, lors d’une manifestation pour droits civils à Atlanta vers la fin des années 1960, Bo et ses amis attaquèrent Norton en le battant à coup de sacs remplis de sable.  L’animosité était profonde.

Plusieurs mois plus tard, mon camarade de chambre parla à Norton de foi et de rencontre personnelle avec Dieu.  Norton plaça sa foi en Jésus et crut à son pardon.  Il fit l’expérience que Paul, un chrétien du premier siècle, décrit de la façon suivante dans le Nouveau Testament : « …  Ceux qui deviennent chrétiens deviennent de nouvelles personnes.  Ils ne sont plus les mêmes, car l’ancienne vie est partie.  Une nouvelle vie a commencé ! »

Pendant ce temps, Bo commença à se rendre compte de son hypocrisie et se soumit à nouveau à Dieu.   Trois ans après l’attaque, Norton et Bo se rencontrèrent par hasard dans une conférence sur la côte géorgienne. La tension initiale disparut sous la transparence et le pardon.  A la fin de la semaine, ils exprimaient clairement leur amour fraternel l’un pour l’autre.
Plus tôt cette année, le lauréat du Prix Nobel de la Paix Elie Wiesel
 chantait les louanges de l’Allemagne pour avoir observé la commémoration des victimes de l’Holocauste.  Mais il conjura également le Parlement allemand d’aller plus loin et de chercher à obtenir le pardon pour les actions du Troisième Reich
.  « Nous avons désespérément besoin d’espoir pour le siècle qui débute », a-t-il déclaré.  Récemment, le président allemand Johannes Rau a demandé pardon au président israélien pour l’Holocauste, et s’est engagé à combattre l’antisémitisme en Europe.

Le pardon peut être contagieux.  Il peut faire la différence au sein des familles, des voisinages, des lieux de travail et des nations.  Une bonne relation requiert deux personnes qui pardonnent.
Ajoutons au texte qui précède que des psychologues ont aujourd’hui intégré le pardon dans le processus de psychothérapie. L’inconvénient est que pardonné prend du temps ! Or, les patients sont en demande de thérapies brèves qui leur permettent de régler un problème (isolé) dans des délais courts. De plus, chacun évolue et « digère » les blessures à son rythme. Le thérapeute doit donc s’adapter au rythme de son patient. 
Lisez maintenant la suite de cet article et expliquez en quoi le pardon comporte des risques et des difficultés.

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…

Pourquoi, selon les chrétiens, est-il également difficile de se laisser pardonner ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Expliquez le rapport (pour les chrétiens) entre Jésus et les péchés des hommes ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

En quoi la Croix est-elle un événement important ? En quoi n’est-elle pas tout ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Le pardon et vous
Y a-t-il quelqu’un dans votre vie à qui vous avez besoin de pardonner ?  Peut-être que vous souhaitez le faire, mais que vous n’en avez pas la force en vous-même.  Le pardon fait parfois prendre de grands risques, puisque la personne à qui vous pardonnez peut rejeter votre geste, ou pire, s’en servir contre vous.   Savoir que vous êtes pardonné vous-même peut vous donner la force et le sentiment de sécurité dont vous avez besoin pour parvenir à offrir le pardon aux autres.
Dans ma vie, j’ai découvert qu’une relation avec Celui qui m’a pardonné, me donne cette force et ce sentiment de sécurité. Le Dieu de la Bible affirme offrir le pardon gratuitement à celui qui le Lui demande. Il nous aime et souhaite établir une relation avec nous. Mais notre propre égoïsme (que la Bible appelle le péché) crée une barrière entre Lui et nous. Un disciple de Jésus a écrit, « Tous ont péché et sont privés de la présence glorieuse de Dieu. »  Nous avons tous besoin du pardon.  Si quelqu’un vous dit qu’il n’a jamais péché, posez la question à son camarade de chambre ou bien à son époux ou épouse ! 

Si Dieu nous avait laissés dans cet état, nous serions obligatoirement séparés de Lui et maintenant, et pour l’éternité.  « Car le salaire que paie le péché, c'est la mort.»

Dans la perspective biblique, Jésus a répondu à notre dilemme par Sa mort sur la croix et en faisant Lui-même l’expérience de la séparation éternelle de Dieu à notre place.    « Et l'amour consiste en ceci : ce n'est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c'est lui qui nous a aimés ; il a envoyé son Fils qui s'est offert en sacrifice pour le pardon de nos péchés »       « Le Christ était sans péché, mais Dieu l'a chargé de notre péché, afin que, par lui, nous ayons part à l’œuvre salutaire de Dieu. »

Extrait de http://chretiennes.com 
En quelques lignes, relatez la situation initiale de l’histoire que vous avez entendue (témoignage extrait de www.chrétiennes.com) : ……………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


En quoi pardonner s’est-il un jour révélé nécessaire pour le témoin ? A quelle occasion cette nécessité s’est-elle fait sentir ? Cela a-t-il été facile ? ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


Dégagez la spécificité chrétienne par rapport au pardon : ………………………………..
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Le pardon est une nécessité pour les chrétiens, car la rancune (comme le fait de faire du tort à quelqu'un), nous coupe non seulement des ………………………………………………, mais aussi de …………………………. lui-même.

Pour le chrétien, le pardon n’est pas un acte d’héroïsme, car il ne sa fait pas sans ……………………………………………………………………………………………… . Il s’agit donc d’être réceptif, d’accepter que quelqu’un d’autre agisse en nous. 

C. Le pardon, mode d’emploi
Des psychologues utilisent le pardon en psychothérapie. Pardonner est un processus (assez proche du deuil) qui demande que l’on respecte des étapes. Ce qui est propre à chaque individu, c’est son rythme, la vitesse à laquelle il franchit ces étapes. C’est pourquoi l’efficacité des thérapies par le pardon est variable (le patient peut ne pas aller jusqu’au bout). Bien sûr, la vitesse  de guérison dépend aussi du tort subi. 
Lisez le texte suivant, extrait d’une interview de Robert Enright (www.catholic.net ) et identifiez les cinq étapes qui mènent au pardon. 
Par deux, donnez un titre à chaque étape que vous expliquerez en deux-trois lignes.
L’essentiel de ce cheminement se traduit ainsi : tout d’abord la personne doit reconnaître qu’elle a été traitée injustement, elle doit reconnaître humblement qu’elle a été émotionnellement blessée et qu’elle est réellement furieuse.

Ensuite, si elle souhaite entreprendre une thérapie du pardon, elle doit comprendre ce qu’est le pardon et ce qu’il n’est pas. Par exemple, lorsqu’une personne pardonne à une autre, elle n’est pas en train de tolérer, excuser ou oublier le tort qui lui a été fait. Les deux personnes peuvent se réconcilier mais pas nécessairement.

Pardonner signifie réduire son ressentiment et faire croître sa bienveillance et son amour envers une personne qui a été injuste. Ceci est un choix individuel, un acte de volonté. Se réconcilier signifie que les deux personnes reviennent ensemble et retrouvent une confiance mutuelle. Mais pour cela la coopération des deux parties est nécessaire. On peut pardonner l’offense tout en restant méfiant.

Nous recommandons ensuite que la personne s’engage dans ce que le Dr. Fitzgibbons appelle le « pardon cognitif ». Il s’agit de pensées et d’affirmations de pardon envers la personne qui a été injuste. Ce pardon cognitif peut se faire intérieurement, sans s’adresser à la personne qui est à l’origine de l’offense.

Le pardon cognitif suppose entre autres le fait de considérer la personne dans son ensemble, sans la définir uniquement par ses actions mauvaises. Nous valons tous plus que nos actions. Nous sommes des personnes vulnérables. Nous sommes des enfants de Dieu.

Après le pardon cognitif vient le pardon émotionnel : la personne s’ouvre à la compassion et à l’amour envers cet enfant de Dieu qui l’a blessée. Ceci est difficile et peut prendre du temps. Certaines personnes ne sont pas prêtes pour cette démarche et il faut les respecter.

Cette compassion qui grandit dans le cœur humain envers des personnes qui ont été ou sont profondément injustes, reste un mystère pour nous. Il est évident que la grâce de Dieu agit, mais en tant que scientifiques nous ne possédons pas le langage pour décrire cela pleinement. La science est limitée, comme le sont toutes nos tentatives humaines pour comprendre le mystère.

Au-delà du pardon émotionnel, il y a la tâche difficile de « porter le poids de la souffrance » due à ce qui s’est passé. Celui qui pardonne ne peut pas revenir en arrière et effacer le mal mais il peut, désormais, prendre la décision courageuse d’accepter la souffrance et d’être un canal pour le bien à l’égard de celui qui a offensé.

Pour le chrétien, cela revient à s’identifier au Christ souffrant sur la croix pour nos péchés. Il a souffert pour nous. Nous devons faire de même pour les autres maintenant que nous sommes pardonnés.

Selon Enright, faut-il être chrétien pour pardonner ? Et pour toi ? …………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
III.
Phase de confrontation : le Dieu du pardon ?
A. Peut-on croire en un Dieu qui pardonne tout ? 
Nous l’avons vu plusieurs fois dans ce cours, les chrétiens croient en un Dieu qui pardonne, qui continue d’aimer sans condition ni mesure. Qu’en pensez-vous ?
Cet aspect de Dieu peut poser question (aux chrétiens comme aux autres).  Notre Dieu serait-il un lâche, un Père permissif qui accepte n’importe quel acte de la part de ses enfants sous prétexte de les aimer ? Et on voit déjà bien ici où se situe le paradoxe : ne dit-on pas qu’un parent aimant (pour reprendre l’image du père et l’analogie avec notre vie humaine) est celui qui sait placer des limites ? Comment accorder confiance et amour à un Dieu qui accepterait le mal fait par les hommes « sans broncher » ? Est-ce là le Dieu bon des chrétiens ? 
De plus, beaucoup de chrétiens se sentent mal à l’aise quand ils prient le père en ces termes : « Pardonne-nous nous offenses comme nous le pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensé ». Comment attendre, ou du moins accepter, de Dieu qu’il nous pardonne quand il nous est souvent si difficile de le faire nous-même ? 
B. Qui est le Dieu du pardon ?

Pour mieux comprendre ce Dieu qui pardonne, nous allons lire un texte du Nouveau Testament (Evangile selon Matthieu). Ensuite, vous lui appliquerez la grille d’analyse fournie (et nous corrigerons).
Le débiteur impitoyable (Matthieu 18, 21-35)
21 Alors Pierre, s’approchant de lui, dit : « Seigneur, combien de fois mon frère péchera-t-il contre moi, et lui pardonnerai-je ? Sera-ce jusqu’à sept fois ? »
22 Jésus lui dit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois. 23 C’est pourquoi le royaume des cieux a été fait semblable à un roi qui voulut compter avec ses esclaves. 24 Et quand il eut commencé à compter, on lui en amena un qui lui devait dix mille talents 
. 25 Et comme il n’avait pas de quoi payer, son seigneur ordonna qu’il fût vendu, [lui], et sa femme, et ses enfants, et tout ce qu’il avait ; et que le payement fût fait.

26 L’esclave donc, se jetant à ses pieds, lui rendit hommage, disant : « Seigneur, use de patience envers moi, et je te payerai tout. » 27 Et le seigneur de cet esclave-là, touché de compassion, le relâcha et lui remit la dette.

28 Mais cet esclave, étant sorti, trouva un de ceux qui étaient esclaves avec lui, qui lui devait cent deniers ; et l’ayant saisi, il l’étranglait, disant : « Paye, si tu dois quelque chose. » 
29 Celui donc qui était esclave avec lui, se jetant à ses pieds, le supplia, disant : « Use de patience envers moi, et je te payerai. » 30 Et il ne voulut pas ; mais il s’en alla et le jeta en prison jusqu’à ce qu’il eût payé la dette.

31 Or ceux qui étaient esclaves avec lui, voyant ce qui était arrivé, furent extrêmement affligés, et s’en vinrent et déclarèrent à leur seigneur tout ce qui s’était passé.

32 Alors son seigneur, l’ayant appelé auprès de lui, lui dit : « Méchant esclave, je t’ai remis toute cette dette, parce que tu m’en as supplié ; 33 n’aurais-tu pas dû aussi avoir pitié de celui qui est esclave avec toi, comme moi aussi j’ai eu pitié de toi ? »
34 Et son seigneur, étant en colère, le livra aux bourreaux, jusqu’à ce qu’il eût payé tout ce qui lui était dû. 
35 Ainsi aussi mon Père céleste vous fera, si vous ne pardonnez pas de tout votre cœur, chacun à son frère. »
Grille d’analyse
	Le texte

	Références 
	

	Type et genre de texte 
- Explications
- Qui l’énonce ? 
	-

-

	Le sens du texte

	Résumé de l’histoire 

	

	Analyse 
- Quels sont les acteurs de ce récit ? (dégagez si nécessaire la personne qu’ils représentent)
- Quelles sont leurs actions importantes ? Comment se comportent-ils ?
- Quels éléments faut-il comprendre de manière symbolique/métaphorique ? 

	- 

- 

- 



	Conclusion 

- Quelle serait le message (explicite ou non) de ce texte ? 

- Que retiens-tu de ce texte ?


	-
-


Une analyse du « débiteur impitoyable », par Jérôme Longtin 

« Remets-nous nos dettes comme nous-mêmes avons remis à nos débiteurs (...) Oui, si vous remettez aux hommes leurs manquements, votre Père céleste vous remettra aussi ; mais si vous ne remettez pas, votre Père non plus ne vous remettra pas vos manquements » (Mt 6,12.14-15). La parabole du débiteur impitoyable (Mt 18, 23-35) illustre la demande exprimée dans la prière du Seigneur, la seule d'ailleurs à comporter une condition de réalisation : miséricorde divine et pardon humain sont intimement liés. C'est d'ailleurs ce qu'exprime aussi la béatitude « Heureux les miséricordieux, ils obtiendront miséricorde » (sous entendre : de la part de Dieu) (Mt 5,7).
Qu'est-ce qui vient en premier ?
     Aussi bien le texte du Notre Père et le commentaire qui le suit que la parabole du débiteur affirment clairement que le pardon de Dieu est conditionnel au pardon des humains. Cette prise de position heurte la sensibilité des chrétiens, car ceux-ci savent bien qu'ils seront toujours en déficit par rapport à la miséricorde divine. Cependant, il ne faut pas oublier le début de la parabole (Mt l8, 23- 27). Le roi prend l'initiative de remettre, sans condition, une dette énorme à son serviteur insolvable qui le suppliait. À cause de cette remise de dette dont il a bénéficié, on pouvait attendre de lui qu'il fasse preuve de la même générosité envers son compagnon de service.
     La parabole -- comme d'ailleurs la prière du Seigneur (Mt 6, 9 13) -- s'adresse à des chrétiens qui ont déjà été pardonnés par le Père. La reconnaissance de cette situation doit amener le croyant à exercer à son tour la miséricorde ; il y va de la vérité de son engagement de disciple.
     Le pardon ne présuppose même pas le repentir. Lorsque Pierre demande à Jésus s'il doit pardonner jusqu'à sept fois (Mt 18, 21), il n'est pas mentionné que l'offenseur regrette son péché et demande pardon. Le disciple de Jésus, comme Dieu lui-même, doit être prêt à pardonner indéfiniment et sans condition.
La venue du Règne
     L'introduction de la parabole nous avertit qu'il ne s'agit pas seulement de règles de conduite privées. Les rapports entre les personnes, à l'intérieur d'une communauté qui se veut chrétienne, concernent le Royaume. La manière dont les disciples de Jésus exercent la miséricorde se répercutera sur le jugement de Dieu, lors de la venue définitive du Royaume. Prier en disant « Que ton Règne vienne » implique qu'on puisse aussi dire, en toute vérité : « Remets-nous nos dettes comme nous-mêmes avons remis à nos débiteurs. »
La religion chrétienne emploie la métaphore du Royaume pour désigner la réalisation du projet de Dieu (communion entre les hommes et entre Dieu et les hommes). La particularité du Royaume de Dieu est qu’il approche (il est déjà commencé, mais pas encore tout à fait là). Il a une valeur eschatologique (cela signifie qu’il concerne la fin des temps, la vie après la mort de tous les hommes).
Quel est le rapport entre pardon humain et pardon divin ? Quelle exigence éthique en découle ? …………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Quel message (d’espoir) transparaît également dans cette parabole  ? …………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
C. Le sacrement du pardon

Un sacrement est ………………………………………………………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… .

Il existe 7 sacrements : ……………………………………………, ……………………………………………….., …….….

……………………………, ……………………………………………….. (hebdomadaire), …………………………………………, …………………………………………….. (qui s’adresse uniquement ……………………………………………………..) , …………………………………………………………………………………………………………………………………………. .

La pardon (sacrement) porte plusieurs noms : …………………………………………………………………….., …………………………………………………………………………, ……………………………………………………………………………… .
Pour vous, quelle différence fait-on quand on emploie un ou l’autre nom ?
En quelques lignes, explique comment et pourquoi les chrétiens célèbrent ce sacrement (rite et sens du rite).

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Ces images concernent toutes le sacrement du pardon. Que signifient-elles ?
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Synthèse personnelle sur le sacrement de pénitence réconciliation 

(sous forme de texte) 
1. Explications : …………………………………………………………………………………………………………………………… …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
2. Apprentissages (quelle idée en avais-tu ? as-tu mieux compris le sens de ce sacrement) ? …………………………………………………………………………………………………………………………………..
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
IV.
Phase d’intégration-évaluation 
A. Consignes

Pendant les vacances : relire son cours sérieusement !
Après les vacances : répondre au questionnaire de réflexion à propos du film La dernière marche. Il s’agira principalement de comprendre les choix des personnages. Tes réponses seront bien entendu argumentées (en profondeur). Pour ce faire, tu te baseras sur le film (les idées qu’il transmet, les arguments que les personnages invoquent, …) et sur la réflexion menée au fil du cours (que ce soit à propos de la violence, de la peine de mort ou du pardon). 
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B. Questionnaire

1. L’attitude de la religieuse : 

1. A. A ton avis, pourquoi la religieuse (sœur Helen Prejean) accepte-t-elle de rencontrer et d’aider le condamné à mort (Matthew Poncelet) dans ses démarches ? Penses-tu qu’elle ait raison d’accepter de l’accompagner spirituellement ? 
1.B. Pourquoi des personnes de son entourage (famille, aumonier de la prison) lui déconseillent-elles de s’occuper de Matthew ? 

1.C. Pour toi, est-il compatible de soutenir le coupable et d’écouter les parents de victimes ?
2. La dernière conversation entre la religieuse et le condamné :

Pourquoi lui dit-il qu’il a fallu qu’il soit proche de la mort pour connaître enfin l’amour ? (Ne l’a-t-il vraiment jamais connu ? Que peut-il vouloir dire) ?
3. L’exécution :

3.C. Penses-tu que les dernières paroles de Matthew étaient importantes (1) pour lui ? 
3.B. Etaient-elles importantes pour Helen ? 
3.C. Et pour les parents des victimes ? 
Grille de correction de l’évaluation 
	TOTAL …/60

	Pertinence …/23

	Les arguments sont pertinents :

1a.

1.b.

1.c.

2.

3.a.

3.b.

3.c.
	…/6
…/2
…/3
…/4
…/4

…/4

…/4
	

	Exhaustivité/correction …/23

	Les points de matière sont abordés en cohérence avec le cours :
1. violence :

1.a. violences 1 & 2

1.b. types de violence

1.c. stratégies

2. peine de mort :
2.a. histoire de la peine de mort/abolition
2.b. arguments (synthèse)
2.c. le point de vue chrétien

3. pardon :

3.a. le processus (Enright)
3.b. l’aspect théologique 
	…/3

…/2

…/2

…/2

…/5

…/2

…/4

…/3
	

	Cohérence  …/5 

	Les réponses sont cohérentes et logiques (chaque réponse et l’ensemble du travail).
	…/5
	

	Respect des consignes et forme …9

	Le travail respecte le plan.
	…/2
	

	Le travail est soigné
	…/2
	

	Le travail est écrit dans un français correct.
	…/5
	


Travail pour le …/…/… :





Apporter deux articles qui abordent un événement violent et pourraient nous permettre d’en « comprendre » les « raisons » (superficielles et profondes). Souligner ce qui, dans le texte, laisse entrevoir les raisons de cette violence et expliquer ces allusions dans vos mots.











Trouver une chanson (que tu apprécies) qui 


permette de réfléchir aux causes et aux 


manifestations de la violence.








Travail pour le …/…/… :





Travail pour le …/…/… :





Analyser la chanson choisie selon la grille.








Sites :  � HYPERLINK "http://www.dhnet.be" ��www.dhnet.be� , � HYPERLINK "http://www.lalibre.be" ��www.lalibre.be� , � HYPERLINK "http://www.levif.be" ��www.levif.be�  � HYPERLINK "http://www.votrejournal.be" ��www.votrejournal.be�,  � HYPERLINK "http://www.la1.be" ��www.la1.be�,  � HYPERLINK "http://www.lemonde.fr" ��www.lemonde.fr� 








Walter Baseggio, déçu de son transfert avorté, devra encore patienter ...


ANDERLECHT Walter Baseggio traverse la période la plus difficile de sa carrière. Le Clabecquois espérait un transfert lors du dernier mercato d’été mais, malgré un accord personnel avec le Standard, il devra rester au Sporting Anderlecht pendant quatre mois, voire peut-être un an…








Deuxième texte Petit Frère (Iam)





� EMBED PBrush  ���





Ecrire un texte argumenté pour répondre à l’une de ces deux questions (au choix) :








Devoir pour le …/…/… :





A ce stade l’expérience, je voudrais que vous réfléchissiez aux objectifs et à ce que pourrait nous apprendre une telle expérience.





Par deux, répondez à ces questions (nous corrigerons ensuite en guise de synthèse).








A l’origine 


de la violence: 


La ……………………, ou un sentiment


 ………………………………………………………………………





Ce que conseille le Seigneur :


la ………………………………………





L’acte de Caïn; son choix : ……………………………………………………………………


……………………………………………………………………





Conséquence: Caïn est ……………..





Caïn se rend compte que ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………





Spirale de la violence qui ne cesse pas





La violence est arrêtée, cela ne va pas plus loin





Amitié, fraternité, …





Haine, déchirements, insultes, pressions, …





Quelle est votre opinion concernant la peine de mort ?  …………..


……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


Pensez-vous que la société puisse retirer un « bénéfice » d’exécutions publiques (ex. les images de l’exécution de Saddam Hussein aux informations)  ?  …………..…………………………………………..


……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….……


……………………………………………………………………………………………………………………





Barrès le reconnaît : "car en effet c'est un spectacle intolérable". C’est d’ailleurs la raison pour laquelle certaines des exécutions ont lieu en privé (comme c’était notamment le cas en France) : 


          " L’assassin a été exécuté ce matin. La tête du condamné qui, jusqu’à la fin criait son innocence est tombée dans la sciure en faisant un bruit mou. Un canif et un grattoir ont été nécessaires pour enlever les petits vaisseaux collés à la guillotine. Il a fallu à madame Labadu, femme de ménage de la centrale, une matinée entière pour faire disparaître le sang qui maculait les murs de la prison jusqu’au deuxième étage. Cinq minutes après l’exécution, le corps de l’assassin a été pris de soubresauts dus à une réaction nerveuse post mortem bien connue des spécialistes, chaque spasme étant suivi d’un flot nourri de sang. Un morceau de trachée artère a giclé sur la robe du procureur, qui, avant de se trouver mal, avait dû emprunter au bourreau un mouchoir déjà trempé. Le corps et la tête encore chauds du guillotiné ont été remis à la mère par le gardien chef qui avait prévu à cet effet deux linges séparés... " (Plantu).
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Dead man walking (La dernière marche) – réalisé par Tim Robbins (sorti en 1995), avec Sean Penn et Susan Sharandon. Ce film raconte la relation qui se noue entre une religieuse et un condamné à mort.  








� � HYPERLINK "http://www.dhnet.be/sports/football/article/184057/le-standard-lui-croyait-en-moi.html" ��http://www.dhnet.be/sports/football/article/184057/le-standard-lui-croyait-en-moi.html� 12/09/2007


� � HYPERLINK "http://www.dhnet.be/infos/belgique/article/184064/nouvelle-caisse-noire-a-charleroi.html" ��http://www.dhnet.be/infos/belgique/article/184064/nouvelle-caisse-noire-a-charleroi.html� 12/09/2007


� � HYPERLINK "http://www.levif.be/actualite/europe/72-57-7894/maddie--les-analyses-de-sang-ne-sont-pas-probantes.html" ��http://www.levif.be/actualite/europe/72-57-7894/maddie--les-analyses-de-sang-ne-sont-pas-probantes.html� 11/09/2007


� � HYPERLINK "http://www.lesoir.be/actualite/le_fil_info/index.shtml#549054" ��http://www.lesoir.be/actualite/le_fil_info/index.shtml#549054� 12.09.2007 (articles 4 & 5).


� De l’album de Renaud Boucan d’Enfer, 2002. 


� Allochtone = personne originaire d’un autre pays


� Les propos tenus ici relèvent d’une démarche d’ordre psychanalytique, mais sont transposables à d’autres domaines.





� Décollation ; 


� Enfouissement : 


� En 1971, en France, deux détenus (déjà condamnés à de lourdes peines), Buffet et Bontems, ont pris en otage, puis égorgé une infirmière et un surveillant. Dès le départ, la foule comme la presse (et Buffet lui-même lors du procès !) réclame la peine de mort qui sera finalement prononcée. Bontems sera exécuté pour complicité de meurtre.


� homme politique américain (né en 1924), président (démocrate) de 1977 à 1981. Il promut le "dégel" avec l'Est et rapprocha l'Egypte et Israël (1978). 


� prélat anglican sud-africain noir (né en 1931). Archevêque du Cap, il mena une lutte pacifique contre l'apartheid, qui lui valut le prix Nobel de la paix en 1984.


� écrivain américain (né en 1928) d'origine hongroise et d'expression française. Déporté, il traite l'holocauste et la judaïté (la Nuit, l'Aube le Testament d'un poète juif assassiné). Prix Nobel de la paix 1986.


� Reich est le nom donné au Saint Empire romain germanique (962-1806), puis à l'Empire fondé par Bismarck (1871-1918 – IIe Reich). Le régime nazi (1933-1945) est le IIIe Reich.


� un talent valait 6000 deniers et un denier était le salaire journalier d’un ouvrier ; la première dette équivalait à 600 000 fois la seconde.


� � HYPERLINK "http://www.interbible.org/interBible/cithare/celebrer/1999/a_ord_24.htm" ��http://www.interbible.org/interBible/cithare/celebrer/1999/a_ord_24.htm� 
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